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Jésus parlait en paraboles 
 
 
Les différents tém oins qui ont parlé de Jésus sont d’accord pour dire que régulièrem ent 
Jésus parlait en paraboles. Pourquoi parlait-il en paraboles ? Quand il parlait ainsi, était-il 
possible de comprendre ces paraboles ? Ce sont des questions très importantes que je 
voudrais aborder avec vous. 
M ais je voudrais d’abord vous proposer, avant d’aborder les paraboles proprem ent dites, d e 
réentendre Jésus à partir d’une prise de conscience renouvelée de nous m êm e. 
Traditionnellement, pour la plupart d’entre nous, nous étions des chrétiens et on nous 
parlait de Jésus Christ. Or, je pense vraiment que le christianisme a été une longue histoire, 
avec des hauts et des bas, des richesses et des m anques et que dans l’histoire des êtres 
humains, si riche qu’ait été cette période, nous som m es à la fin du christianism e. O n peut ou 
non le regretter. 
Marcel Légaut disait : finies les réformes et les contre réformes, il y a un tremblement de 
terre, donc il y aura mutation. 
J’insiste  : cette fin est la fin de Jésus confessé comme Christ. 
Les études perm ettent de le dire, les gens d’expérience tout au long des générations 
christiennes ont été des gens qui ont vraiment pu connaître Jésus comme Jésus, même si par 
ailleurs on l’appelait C hrist. Christ n’est pas prem ier, ce qui est prem ier c’est Jésus m êm e. 
Les premiers témoins, que ce soit Marc, Jean ou Matthieu, ont été émus par la rencontre de 
Jésus. Luc, porte parole des disciples non juifs, n’était pas là au départ. 
Ils ont été d’autant plus surpris par cette rencontre de Jésus qu’ils étaient dans l’attente 
d’un C hrist. C e n’est que des dizaines d’années plus tard que l’on a finalem ent confessé que 
Jésus est le C hrist et qu’on a essayé de com prendre Jésus à partir de textes qui parlaient du 
Christ avant la venue de Jésus parmi nous. 
 
Il est im portant aujourd’hui, dans la m esure où vraim ent Jésus nous est parvenu, qu’il perde 
une certaine gloire extérieure à lui-même , même si celle-ci a permis au cours des siècles à 
certaines personnes de discerner dans ce personnage glorieux, l’être aim ant dont ils ont 
vécu. 
Jésus leur faisait com prendre que l’im portant c’était sim plem ent d’être soi et de ne pas 
s’habiller, s’entourer de… .La parabole qu’il em ployait alors était «   Salomon dans toute sa 
gloire n’arrive  pas à rayonner la beauté d’un lys des cham ps ». Salomon, à cette époque là, 
représentait le plus grand qu’on ait connu, on le citait avec fierté com m e un roi m erveilleux, 
plein de sagesse. La gloire de Salom on  est très grande m ais il ne s’agit pas de lui-même. 
 Un lys des champs est simplement lui-m êm e, et une fleur c’est m erveilleux  ; une fleur est 
toute entière elle-même et vous ne pouvez comparer les fleurs entre elles. Vous êtes chaque 
fois ému par la beauté qui est sous vos yeux.  
Jésus va essayer d’éveiller les siens à ce qu’on puisse s’ém erveiller les uns des autres, que 
nous ne souhaitions pas être tous des roses ou des lys. La gloire est alors ce qui rayonne de la 
fleur. 
J’aime citer aussi une parole de Hölderlin, un poète allemand : «  ein kind ist ganz  was es ist 
und darum  ist es so schön » (Un enfant est tout entier ce qu’il est et c’est pour cela qu’il est 
si beau). Il lui est plus difficile d’être encore tout entier lui-même en grandissant. Au départ, 
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c’est quelque chose qui lui est conféré et ça émeut ; quand vous voyez un enfant, dans son 
regard, dans ses gestes, dans la parole qu’il lâche… .c’est lui ! C’est elle  ! Et vous êtes ému 
parce que c’est lui, c’est elle. C ’est à cela que Jésus essayait d’éveiller les siens. 
 
Henri le Saux, grâce à un contact avec l’O rient, com prenait m ieux Jésus m ais il se rendait 
com pte d’une christologie qui deva it cesser. Il fut fidèle à Jésus. 
Nous sommes invités pour pouvoir à nouveau faire la rencontre de Jésus, à le reconnaître 
davantage en vérité, à relativiser nos confessions christiques, comme les disciples de Jésus, 
dans un premier temps, avaient été invités à relativiser leurs attentes concernant le Christ. 
 
 
1- L’avènem ent du Fils de l’hom m e. 
 
A - La déclaration des droits de l’hom m e  
 
Je voudrais essayer de vous montrer que la prise de conscience qui est à la base des premiers 
considérants de la D éclaration des D roits de L’hom m e est vraiment très proche d’une prise 
de conscience que les disciples avaient au contact de Jésus. Je commence par lire ce texte 
qu’il vaut la peine de réentendre avant d’en parler un peu. 
« Considérant que la reconnaissance de la dignité inhérente à tous les membres de la famille 
humaine et de leurs droits égaux et inaliénables constitue le fondement de la liberté, de la 
justice et de la paix dans le Monde, 
C onsidérant que la m éconnaissance et le m épris des D roits de l’hom m e ont conduit à des 
actes de barbarie qui révoltent la conscience de l’hum anité et que l’avènem ent d’un m onde 
où les êtres humains seront libres de parler et de croire, libérés de la terreur et de la 
m isère, a été proclam é com m e la plus haute aspiration de l’hom m e… .. » 
A l’origine de ce texte, ce sont les nations qui se retrouvent entre elles mais qui sont sous le 
coup de la peur et de la possibilité d’une destruction de l’hum anité vu ce qui vient de se 
passer dans les décades qui ont précédé cette déclaration : 1914-18 et 1939-45  sont deux 
guerres avec un nombre de victimes humaines inouï, une prise de conscience de destruction 
de plus en plus grande. 
 C ’est face  à cette mort destruction que les gens ont comme été regroupés malgré eux parce 
qu’ils ne se sont pas regroupés pour savoir que faire… .m ais se sont dit : « que nous arrive 
t’il? C om m ent se fait-il que ça nous arrive ? Y a t-il moyen de prendre conscience  des raisons 
de ces choses qui sont quand même horribles ? C om m ent une hum anité qui s’auto détruit a   
t-elle une chance de survivre demain ? Q u’est ce que l’être hum ain  ? Où va-t-il ?  Que veut-
il ? » 
Dans une situation extrême ressurgit, à condition de survivre, ce que l’être hum ain 
com m ence à être, ce qu’il est appelé à être. 
C ’est dans ce contexte là que tous ensem ble ils ont essayé de m ettre en com m un leur prise 
de conscience. C ’est une déclaration des nations unies, pour l’essentiel encore les nations 
occidentales mais malgré tout la volonté qu’il n’y ait aucun peuple, aucune civilisation 
absente. 
 Le mot considérant que, considérant que…  est un langage juridique. Les prises de 
conscience peuvent se faire selon un langage juridique, un langage de scribes, de poètes. Ce 
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considérant que correspond à une prise de conscience très forte. 
Reconnaissance, fondement, m éconnaissance, prise de conscience qu’on ne vit pas au niveau 
de notre conscience profonde … ..U n jour l’avènem ent d’un m onde où les êtres hum ains 
seront des êtres humains. 
 Vous allez voir que ce sont les trois réflexions fondam entales qui articulent l’évangile de 
Marc et cela m ’ém eut beaucoup, cette correspondance entre ce texte et ce qui a été évoqué 
par le premier témoin. 
Marc est le seul qui ne parle que du fils de l’hom m e, il ignore les apôtres, il parle du fils de 
l’hom m e com m e Jésus parlait de lui-même. Que ce témoignage ait été recueilli par la 
tradition apostolique est une chance pour nous. 
Dignité inhérente : elle n’est pas apparente. D ans cette formulation, je 
retrouve un acte de foi de l’être  humain en lui-m êm e. L’être hum ain n’a 
accès à l’essentiel que dans la foi en lui-même. 
 L’être hum ain a une connaissance com m e inconsciente de ce qu’il est : 
habité, mu par quelque chose qui lui est inhérent. M algré le fait qu’il n’ait 
pas encore reconnu cette dignité, il en est conscient. 
 Ils ont m êm e l’im pression que si l’on pouvait accentuer ce dont on com m ence à prendre 
conscience, ce serait vraim ent ça qui perm ettrait d’échapper à l’em prise de cette 
destruction.  

Je vais vous lire une phrase de celle à qui je m e réfère volontiers parce que c’est une 
personne aimante, Etty Hillesum : «  il ne faut pas désespérer de l’avenir pourvu que D ieu 
soit en de bonnes mains ». Cette expression, Dieu en de bonnes m ains, j’y trouve un écho 
dans l’évangile de Jean (chapitre 13) quand il commence le dernier dialogue avec Jésus, à 
table avec les siens « Et Jésus, sachant que son Père avait tout remis entre ses mains » 

Dieu entre les mains de Etty, entre les mains de Jésus, entre les m ains d’êtres que vous 
connaissez… . 

On va voir que Jésus est un être humain qui a une prise de conscience de la dignité inhérente 
à l’être hum ain inouïe et toute son énergie vient  de cette prise de conscience. O r, dans 
cette prise de conscience, on le verra, il n’est pas du tout garanti d’être reconnu. M ais sa 
prise de conscience est plus forte que la m éconnaissance qu’il va subir.  

Cette prise de conscience les fait rêver, dans le sens positif du terme. En ce sens là, quelles 
que soient les difficultés, quelle que soit la m éconnaissance, il y aura l’avènem ent d’un 
m onde où… . 
 
B - Passer Dieu sous silence 
 
C e qu’il est aussi im portant de constater pour notre prise de conscience d’aujourd’hui, c’est 
que des êtres humains qui se réunissent entre eux pour se recueillir au mieux le font dans un 
silence concernant Dieu. 
 
D ans la D éclaration des droits de l’hom m e il n’y a pas de volonté anti… .ils essayent de dire 
l’essentiel.  
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Je trouve cela émouvant : ils doivent presque passer Dieu sous silence parce que 
ceux qui ont parlé au nom  de D ieu en ont tellem ent m al parlé qu’on ne 
connaît presque Dieu que par ceux qui parlent en son nom.  
Or les disciples de Jésus vont faire la même expérience. Ils se demandent, 
depuis qu’ils ont rencontré Jésus, découvrant ce D ieu dont il parle, s’ils 
connaissent véritablement Dieu.  
 
Q uand on com pose ce texte de la D éclaration des droits de l’hom m e, ces questions ne se 
posent pas car ils n’ont pas le tem ps de s’attarder à ces querelles secondaires m ais il y a 
prise de conscience d’un silence nécessaire vu l’abus, vu toutes les destructions humaines 
qui ont été com m ises au nom  de D ieu. O r, un D ieu qui détruit l’hum ain, il vaut m ieux le 
passer sous silence. 
L’être hum ain est devenu prem ier. N ous som m es contem porains, nous de cette époque. A 
l’époque de dette déclaration, j’ai 10, 11 ans. 
Etty était sans D ieu. Elle rencontre un être qui vit de son D ieu, c’est tout autre chose. 
Davantage éveillée à elle-même, elle nous dit : « Quand au term e d’une évolution longue et 
pénible, on est parvenu à découvrir en soi m êm e cette Source originelle que j’ai choisi 
d’appeler D ieu  ». A partir d’une expérience, elle nous fait part de l’O rigine où elle prend sa 
source de vie, elle nous dit sa confiance m êm e si au devant d’elle, il n’y a que  destruction. 
D evant la certitude d’une élim ination prochaine subsiste la confiance parce que «   on n’est 
jamais sous les griffes de personne quand on est dans tes bras » dit-elle en s’adressant à 
Dieu. 
C es choses là ne peuvent se dire qu’à partir d’une vie vécue.  
 
C’est une déclaration qui fait silence concernant D ieu m ais qui hérite de ce 
qu’il y a de m eilleur dans l’être hum ain. Cela veut dire qu’à partir de ce 
m om ent, seuls ceux qui vivent vraim ent de lui pourront dire ce qu’est leur 
vie et Dieu ne pourra plus être dit indépendam m ent de l’être hum ain qui 
nous en parle. 
C’était le bouleversem ent des disciples quand ils ont rencontré Jésus ; Jean dans son 
prologue le disait : «  D ieu, personne ne l’a vu jam ais, celui là l’a interprété  ». C ’est l’être 
humain qui, en vivant sa vie, raconte notre Dieu. A ce point de vue là, Jaspers dit : dans 
notre histoire d’êtres hum ains, il y a quelques hum ains qui donnent la 
m esure de l’hum ain,  la grandeur de l’hum ain. Leur expérience c’est eux m êm es, 
ce n’est pas leur réflexion, m êm e s’ils réfléchissent ; ce n’est pas leurs espoirs parce qu’ils 
attendent quelque chose, c’est une plénitude qu’ils ont pu atteindre dont ils font 
part. 
 Marcel Légaut est un témoin de cela. Quand vous lisez ses premiers ouvrages, Dieu est 
presque passé sous silence. C e n’est qu’après qu’il va parler m ais pas de celui dont on a 
parlé, ce n’est pas le m êm e. 
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C - Le prophète Daniel 
 
Je voudrais attirer votre attention sur une histoire qui se passe au sein d’Israël où l’être 
humain est en train, presque, de devenir lui même par rapport à son Dieu avec qui il vit. 
 C et avènem ent, le prophète D aniel a choisi de l’appeler «   l’avènem ent du fils de 
l’hom m e  ». Cela se passe 150 ans avant Jésus. 
Il y a eu un bouleversem ent suite aux conquêtes d’Alexandre et surtout de ses successeurs 
qui ont essayé de dominer, partout où ils étaient. Antiochus Epiphane, le dominateur tout 
proche d’Israël, a envahi Israël et, au sein m êm e du lieu sacré du Saint des Saints, il place 
une image de son Dieu à lui, Jupiter. C ’est une hum iliation terrible pour le peuple d’Israël. 
Une révolte va surgir : la révolte des Maccabées, qui va donner lieu au Sacerdoce, une autre 
domination. 
Daniel est un prophète qui parlait par visions et par songes ; c’était un genre littéraire trè s 
apprécié à l’époque. Il dit qu’il a une triple vision. 
Du point de vue historique, on peut voir que les bêtes, dans le songe de Daniel, représentent 
les régim es d’époque qui écrasent autour d’eux. Il y a tout d’abord l’avènem ent du lion , qui 
cède la place à celui de l’ours , qui cède la place à l’avènem ent du léopard , puis vient un 
quatrièm e encore, le régim e d’A ntiochus Epiphane qui vient de détruire ce qu’il y a de plus 
sacré en Israël. Antiochus Epiphane, content de proclamer son Dieu de gloire, 
exaspère… … .taisons-nous, faisons silence sur ce Dieu là.  
C ’est là que ça a com m encé avec D aniel. «   D ieu n’est pas dans de bonnes mains », Fini ! On 
peut voir cela aussi dans l’histoire de notre christianism e. 
Tout à coup, il voit arriver sur les nuées… une bête avec un visage humain, comme un fils 
d’hom m e. A ce m om ent là, l’A ncien des jours lui confère le royaum e.  
Il dit que lorsqu’après toutes ces bêtes  qui sortent de la mer et qui sont tous les régimes qui 
s’établissent sur la terre, il y a enfin un avènem ent qui ne vient pas de cette bestialité et de 
ces forces qui nous habitent,  «  il y a quelque chose qui advient, non pas avec la violence 
des vagues mais comme avec la douceur des nuages. » 
Le texte initial, c’est «  le Fils de l’hom m e vient avec les nuages » et non pas sur les nuages. 
Venir avec les nuages veut dire : avec non violence, comme un nuage. Comment 
ont-ils pu prendre conscience de cela ? Le texte prouve sim plem ent qu’ils en prennent 
conscience. 
 L’avènem ent du Fils de l’H om m e est donc une prise de conscience que si l’être 
hum ain a un avenir, ce sera parce qu’il va opter pour la non violence . Et ça c’est 
vraiment le message du prophète Daniel. 
C e qui a été très dom m age pour nous, c’est que les disciples de Jésus et notam m ent Paul, au 
moment où il a rencontré Jésus, s’il est aussi frappé par cette humanité de Jésus, ne pourra 
pas invoquer les textes de Daniel parce que les textes de Daniel ne sont pas encore Parole de 
D ieu à ce m om ent là. C ’est seulem ent 50 ans ou 100 ans après qu’on pourra évoqu er Daniel. 
C ’est com m e les évangiles, il faudra attendre le troisièm e siècle pour dire que c’est la vérité 
d’évangile. Il faut qu’une autorité s’établisse pour qu’un texte puisse être im posé d’autorité.  
 
C e qui est intéressant pour m oi c’est que dans le texte de Daniel, il est dit explicitement : 
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jusque là, l’être hum ain avait un visage de lion, un visage d’ours, de 
panthère et maintenant le texte dit : il a un visage d’être hum ain, c’est com m e 
un fils d’hom m e, c’est com m e un être hum ain .  
C ’est la non violence qui apparaît dans l’être hum ain qui par ailleurs peut être tellem ent 
violent mais elle apparaît et à ce moment là il en prend conscience.  
C ’est à ce m om ent là, dit D aniel, que D ieu s’en rem et à l’hom m e, et ça je crois, pour m oi, 
est aussi très, très important : voyant l’être hum ain accéder à la non violence, D ieu peu t 
lui confier le royaum e. Il s’en rem et au Fils de l’hom m e pour ce qui concerne son 
royaume à lui. Ce n’est plus D ieu qui va  s’im poser, se m ontrer le plus fort 
mais Dieu sera celui qui sera le soutien de cet homme qui sera peu à peu 
capable de non violence, et qui tém oignera la force de l’hum ain capable de 
non violence. C’est une histoire née au sein de la tradition d’Israël, qui 
commence donc 150 ,170 ans avant Jésus. 
 
M ais quand D ieu s’en rem et à l’être hum ain… vous avez vu dans l’histoire de Jésus par où il 
est passé.  
Jésus, à un moment donné, a crié : « Pourquoi m ’abandonnes-tu ? » Un deuxième cri a fait 
écho à ce cri d’abandon, car il a com pris que cet abandon était une confiance à ce nt pour 
cent en son enfant. C ela l’a ém u et il est m ort dans ce cri d’ém otion. 
Le soldat romain, voyant Jésus mourir comme ça, a dit «  C ’est un fils de D ieu  », nous 
traduisons : c’est LE fils de D ieu. 
 Les tém oignages de l’ém otion de ce centurion rom ain q ui ne connaissait pas du tout Jésus 
ont fortem ent ém u les disciples. M arc m ontre bien qu’il y a eu deux cris chez Jésus : un cri 
d’abandon et un deuxièm e cri de confiance. 
C ’est l’avènem ent de la non violence, c’est l’Avènem ent de l’am our, car paradoxalement 
l’am our ne doit pas gagner. 
 
Je reprends souvent ce texte sur des choses qui se sont passées il y a 2160 ans et qui sont 
encore impossibles à vivre : comment voulez-vous que nous devenions non violents lorsque 
nous subissons la violence ? Quelle énergie, quelle force faut-il avoir pour être capable de 
non violence ? 
 
D - Le troisième jour 
 
Quand une époque est trop dure à vivre, tout en vivant cette dureté, on peut être malgré 
tout anim é par une espérance qui est plus forte que l’épreuve vécue. Je voudra is vous lire un 
texte d’Etty H illesum  qui va tout à fait dans ce sens, c’est ce que j’appelle le troisième 
jour ; c’est l’avènem ent du m ystère de l’être hum ain.  
 
Etty a vécu des choses très fortes en très peu de temps, il y a là aussi une ressemblance 
entre elle et Jésus.  
 
Etty est dans une épreuve, elle est comme dépassée dans ce qu’elle vit m ais elle est anim ée 
par quelque chose qui déjà en elle annonce ce qui un jour sera le troisième jour : 
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- Mon Dieu, 
 cette époque est trop dure  
 pour des êtres fragiles comme moi. 
 Après elle, je le sais, viendra une autre époque 
         beaucoup plus humaine. 
 
 J’aim erais tant survivre  
     pour transmettre à cette nouvelle époque  
 toute l’hum anité que j’ai préservée en m oi 
 malgré les faits dont je suis témoin chaque jour. 
 
C ’est aussi notre seul m oyen  
      de préparer les temps nouveaux  
 les préparer déjà en nous.  
                         
 
- Je suis 
 intérieurement si légère, 
           si parfaitem ent exem pte de rancœ ur, 
 j’ai tant de force et d’am our en m oi 
 
J’aim erais tant vivre, 
           contribuer à préparer les temps nouveaux, 
          leur transmettre 
          cette part indestructible de moi-même ; 
          car ils viendront , certainement. 
 
 Ne se lèvent-ils pas 
          déjà en moi jour après jour ? 
 
 Telle était à peu près ma prière de ce matin. 
 Je m ’étais agenouillée avec une totale spontanéité  
 sur le tapis de sisal de la salle de bains 
 et 
 les larmes roulaient sur mon visage ».  
 
(Une vie bouleversée. Journal 1941-1943, Ed du Seuil.1985 ; pages 184,185) 
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C e que j’aim e beaucoup dans ce texte, c’est la force au cœ ur de la faiblesse  : Mon Dieu, 
cette époque est trop dure pour des êtres fragiles comme moi ; Je suis intérieurement si 
légère, parfaitem ent exem pte de rancœ ur, j’ai tant de fo rce et d’am our en m oi. 
Ce sont les deux choses en même temps : je ne dois pas passer de ma fragilité à ma force, 
c’est le paradoxe de l’être hum ain qui fait constam m ent l’expérience de sa fragilité… .ce qui 
me dépasse devrait normalement me décourager et paradoxalem ent, non. Alors qu’elle 
souffre, qu’elle ressent tout cela, quelque chose au -dedans d’elle est légèreté…  si 
parfaitem ent exem pte de rancœ ur com m e Jésus quand il est lim ogé  : ils ne savent pas ce 
qu’ils font. Jésus est  entièrem ent exem pt de rancœ ur alors qu’il souffre de façon atroce,  
parce qu’il vit intérieurem ent quelque chose qui donne une légèreté. T oute l’hum anité que 
j’ai préservée en m oi ; Cette part indestructible de moi-m êm e… .C’est dans la fragilité 
de mon humanité que je porte cette part indestructible. Je pense vraiment 
que les disciples de Jésus, au lendemain de son élimination, ont reçu cette 
part indestructible de Jésus alors qu’ils étaient tém oins de toute sa fragilité. 
J’ai très souvent ce texte sous les yeux et dans le cœ ur et je trouve un écho, c’est pour cela 
que j’ai écrit à propos de la transfiguration : Jésus vivait déjà de l’énergie qui, un 
jour, le troisième jour, illuminera le visage de tout être humain.  
Quand les disciples ont pris conscience de cette transfiguration de Jésus, c’est à l’époque 
dans l’évangile de M arc où Jésus va décider d’aller à Jérusalem  alors qu’il est persuadé dans 
l’intim e qu’il ne survivra pas.  
Etty a cette même expérience, elle est certaine de son élimination ; acceptant cela, elle 
découvre une force intérieure qui n’est pas de la résignation.  
Elle essaye de dire qu’en acceptant une nécessité incontournable, elle sent une force en elle 
dont elle se réjouit et ses larm es coulent de son visage… . 
 
 L’expérience d’Etty fait écho à l’expérience de Jésus et j’ai rarem ent vu un 
texte où le premier volet est toute la précarité, toute la fragilité, toute 
l’hum anité et de l’autre côté, c’est déjà quelque chose qui est donné, c’est 
une légèreté, c’est une force intérieure, c’est une part indestructible et ça 
se lève déjà en m oi, et là l’avènem ent, c’est déjà vivre de quelque chose 
qui n’est  encore qu’à l’état de com m encem ent et c’est le troisièm e jour 
seulem ent qu’on le verra. C’est déjà présent, ce n’est pas : après la pluie le 
beau temps ; c’est quelque chose déjà qui naît en nous, dont on peut 
prendre conscience alors qu’en m êm e tem ps, on voit toute la dureté, toute 
la fragilité, toute notre impuissance et notre incapacité.  
 
D ans ce contexte là, pour m oi c’est aussi intéressant de voir que lorsque M arc, aux chapitres 
11 et 12 fait référence aux forces dom inantes … à savoir  les prêtres, la loi, la domination de 
C ésar, la question du C hrist… il y aussi l’évocation de la résurrection. C ela m ’a ém u quand  
tout à coup j’ai com pris ça, c’est que quand M arc dit : qu’e st ce que  Jésus pense de la 
Résurrection ? Ils ne savent évoquer aucun souvenir de Jésus qui aurait parlé de la 
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Résurrection. La seule situation évoquée est celle où l’on dem ande à Jésus : de qui cette 
fem m e est donc vraim ent l’épouse lors de la résurrection ? (Matthieu, 23-33) 
Jésus ne parlait pas de Résurrection car il parlait de l’A vènem ent du Fils de 
l’hom m e et de l’avènem ent au troisièm e jour de l’hum anité , des êtres 
humains accédant à leur humanité. Or, il disait que ça ne se ferait pas 
aujourd’hui puisque c’est plutôt la souffrance et la m éconnaissance, ça ne 
sera pas dem ain non plus parce que c’est un avenir trop proche, il s’agit 
d’un avenir plus lointain. 
 Dans la formulation de différents passages, dans la tradition de la Bible, ce 
troisième jour, c’est quelque chose dont on est sûr que ça va venir m ais ce 
n’est pas un futur im m édiat. O r, c’est l’expression que Jésus a em ployée 
pour l’Avènem ent du Fils de l’hom m e. Q uelque soient les difficultés, les 
souffrances, les méconnaissances et les oppositions, le troisième jour, le Fils 
de l’hom m e surgira… .ce sera le grand soir.  
 
E Ŕ Le fils de l’hom m e 
 

- Juste et fidèle à un projet divin 
 

Q uand Jésus s’appelait Fils de l’hom m e, je pense qu’il faisait écho au fait que D aniel avait 
fait une prise de conscience qu’il  partageait tout à fait.  
Je me réfère à des textes de Abecassis.  
A l’époque de D aniel et des disciples de D aniel : le véritable fils de l’hom m e est l’individu 
juste et fidèle au projet de son Dieu. Pourquoi les mots juste et fidèle ? Parce qu’un être 
hum ain, tant qu’il n’est pas lui-m êm e n’est pas encore juste. Il faut qu’il apprenne à devenir 
lui-même et donc à devenir un juste. 
 C ’est là que Jean Baptiste va s’engager à plein, il va essayer d’être un être hum ain à plein. 
Juste et fidèle au projet de son Dieu : l’exigence sem ble prem ière là dedans.  
Dans un deuxième temps, un non juif pourra devenir un juste. On voit bien que le Fils de 
l’hom m e, pour Daniel, n’est pas l’avènem ent du peuple juif isolé ; c’est le peuple d’Israël 
pour Daniel qui va mieux prendre conscience que les autres peuples de ce qu’est l’être 
humain en son accomplissement. 
 A ce moment là, il peut dire : le Fils de l’hom m e peut interpeller le peuple juif en tant 
qu’être humain conscient de lui-même, juste et fidèle suite à une prise de conscience, et pas 
parce qu’il est seulem ent enfant d’Israël ou fils d’Abraham .  
 Q uand il dit que les N ations verront qu’Israël réalise le Fils de l’hom m e, il dit à ce m om ent 
là : les N ations vont reconnaître le rôle unique qu’exerce Israël au sein des Nations. A ce 
moment là, le peuple des justes, constitué par la communauté des fidèles exercera une 
souveraineté de D ieu sur les N ations. C ette souveraineté n’est plus une dom ination. C ’est 
parce qu’ils ont adopté l’attitude juste et fidèle. 
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- Jean Baptiste et Jésus 
 
Jean Baptiste va essayer d’être l’hom m e juste et fidèle  ; son insistance sera que chacun soit 
renvoyé à lui-même à cent pour cent. Jean Baptiste va se séparer, lui, de la tradition 
sacerdotale. Il quitte Jérusalem. Sa mission est de dire à chacun : la seule chose que vous 
avez à attendre est : est ce que vous êtes vraiment devenus vous-même ? Et ce à quoi vous 
serez confrontés est  un jugement. Et dans ce jugement qui reposera sur vous : est ce que tu 
es toi-même ? Est ce que tu es  juste et fidèle à ce que ton Dieu veut que tu sois ? 
Et l’adm iration de Jésus à ce point de vue là est très forte. Q uand il voit Jean Baptiste se 
référer à lui-m êm e et ne se référer qu’à lui-même et renoncer à une dignité  sacerdotale 
qu’il avait, bien reconnue à l’époque, reconnaissant que ça ne relève pas de l’essentiel, 
Jésus est admiratif. Ceux qui écoutent la voix de Jean Baptiste  se font baptiser par lui. Ils  
entendent: voyez vous en face, faites le plongeon, et c’est ça qui va faire que vous 
échapperez au jugement ; vous devriez voir les choses comme elles sont ; si vous ne le faites 
pas, le jugement viendra dévoiler votre inauthenticité, votre mensonge. 
 
Jésus va dire à la fois son admiration pour Jean Baptiste et paradoxalement son désaccord 
avec lui. Marcel Légaut a été très sensible à cela. Je suis revenu plusieurs fois avec lui sur 
cette confrontation entre Jésus et Jean Baptiste : l’adm iration pour Jean Baptiste et la prise 
de distance avec lui. Jésus, dans un premier temps, quand il entend parler Jean,  va le voir. 
Je pense que dans cette rencontre, Jean Baptiste lui dem ande s’il est lui-même à cent pour 
cent. Vous voyez l’effet que ça peut faire sur Jésus ! Il est totalement renvoyé à lui-même 
dans cette rencontre. 
Quand plus tard, il parlera de celle ci, il dira : «  quand vous êtes allés le voir, est ce que 
c’était un roseau agité par le vent ? »(Luc, 7- 24 ; 7-29) Et là j’insiste parce qu’à l’époque de 
Jésus, et les exégètes m ontrent cela m aintenant, c’étaient toutes sortes d’idées sur le  Fils 
de l’hom m e, sur le C hrist, sa venue… .ça pleuvait ! Que tu sois Essénien, Zélote, pur et dur 
Sadducéen, il y avait toutes sortes de courants et pour ne pas être un roseau agité par 
le vent, la seule chose était de devenir vraiment soi même. Donc, quand Jésus pose 
cette question : est ce que Jean Baptiste était un roseau agité par le vent ? Cela veut dire : 
était-il emporté par tel ou tel courant ? N on… .Jean Baptiste c’est Jean B aptiste. Q uand Jésus 
a vu cela, il a reconnu que Jean lui donnait son témoignage suite à l’exigence qu’il vivait. 
Jésus reconnaissait qu’il disait vrai, c’est pour cela que Jésus s’est fait baptiser par lui. Jean 
Baptiste demandait un engagement public, une confession. Non seulement il fallait 
reconnaître dans l’intim e  : j’essaie  d’être m oi-même, plus vrai par rapport à 
moi-même. Non, il fallait dire : je suis d’accord et je le dis devant tous : je 
veux être moi-m êm e. Il s’agit d’un engagem ent public. Jean Baptiste voulait un 
engagement et des êtres qui voulaient être eux-mêmes à plein. 
 
Jésus ne va pas dem ander cela à ses disciples car dès que c’est public, il y a toutes sortes de 
m otifs qui vont jouer… .  
C ’est après son baptêm e que Jésus se sépare de Jean Baptiste. 
Je pense que puisque ce dernier l’a poussé à être lui-même à cent pour cent, il a perçu , et 
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c’est ce qu’il va essayer de dire alors, qu’ il y a encore une chose que Jean Baptiste n’a pas 
discerné, c’est la dignité inhérente à tout être hum ain. U n être hum ain, quant à son 
mystère, ce n’est pas juste et fidèle qu’il doit être parce que ça relève encore de l’exigence. 
La dignité inhérente à l’être hum ain c’est qu’il lui est donné d’être lui-
m êm e par quelqu’un qui se réjouit de son existence . C’est là que Jésus va avoir 
la parabole de «  Abba » pour dire celui à qui, lui, il se réfère et auquel Jean Baptiste ne se 
réfère pas. C eci n’est pas un reproche en ce sens : il se trompe, moi j’ai raison.  
 
F - Se reconnaître 

 
Les êtres humains ne peuvent prendre conscience d’eux-m êm es, se reconnaître qu’au sein 
d’un sentim ent de reconnaissance : Se reconnaître dans la reconnaissance, c’est d’un m êm e  
mouvement. Et Jésus reste des jours et des jours en silence quand il prend conscience de 
cela. 
 
- La carence d’être  

 
O n raconte que G autam a, soucieux d’être le plus fidèle possible à lui-même, va voir deux 
maîtres indiens qui sont purs et durs aussi, avec une exigence qui est première. Lui aussi il va 
renoncer à cette exigence comme première, il va reconnaître que, si fidèle qu’on soit à 
soi m êm e, il faut faire l’expérience que l’on n’est pas à l’O rigine de soi 
même. 
C’est la reconnaissance d’une im puissance radicale, que M arcel Légaut a 
appelé la carence d’être et pour M arcel Légaut,  foi en soi et carence d’être 
vont de pair.  
Paradoxalem ent c’est quand on arrive dans cette carence d’être qu’on est 
rempli de notre Origine.  
Jésus, dans plusieurs de ses paraboles, va essayer de nous faire prendre 
conscience de ça.  
Il va essayer de rejoindre chaque être humain dans cette petite prise de 
conscience qu’il a déjà de lui-même. Il ne va pas apporter  la vérité mais par 
sa présence, par son attitude et par ce qu’il va essayer de dire, il va pouvoir 
faire surgir ce qui est déjà là, dignité inhérente mais presque imperceptible. 
 
- L’O rigine  

 
Jésus est vraiment ému : «  Non, je suis voulu. Je ne suis pas à l’origine de m oi-même. » Il va 
essayer par des paraboles de faire comprendre cela, il parlera alors comme le fils de son 
Abba qui parle aux autres enfants d’A bba. N ous ne som m es pas à l’O rigine de nous-mêmes.  
Nous avons une chance parce que celui qui est à l’O rigine est une énergie de vie prem ière et 
qui est aimante. 
Le m ot Abba suggère le papa d’un petit et aussi le Sage.  
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D ans un village, quand des êtres hum ains  parfois étaient découragés ou n’étaient plus 
compris par personne, il y avait des gens qui, par ce qu’ils étaient, consolaient les gens au 
sens positif, leur rendaient à nouveau courage. Quand ils ne savaient plus se tourner vers 
nulle part, ils allaient voir un Abba, c’était le m ot qu’on donnait. O n aurait dit le Sage du 
village si vous voulez. Le mot Abba dans la langue araméenne était ça. Abba ne relève pas 
d’une institution  ; les gens avaient confiance et c’est pour cela qu’ils l’appelaient A bba. 
Dans ce contexte, le premier sens de ce mot est : celui à qui on peut avoir confiance, celui 
qui va me comprendre même si personne ne me comprend. 
C ’est en ce sens là que Jésus prend donc distance par rapport à Jean Baptiste, pas pour lui 
dire qu’il est dans l’erreur m ais dans le sens de Gautama : Jean Baptiste, tu n’es pas encore 
arrivé à l’O rigine, tu as déjà perçu l’exigence, tu as bien vu que c’est toi qui es im portant et 
que la seule chose qui importe est que tu sois vraiment toi-m êm e, m ais tu n’es pas encore 
arrivé jusqu’au bout. 
Q uand G autam a a dit qu’il n ’arriverait pas à aller jusqu’au bout, les cinq disciples  qui 
étaient encore avec lui ont été si déçus qu’ils l’ont quitté . Ayant accepté cette impossibilité, 
G autam a se trouve rem pli d’am our com passion, il est plus que lui-même. Tout l’effort 
pour devenir soi m êm e fait aboutir à l’expérience qu’on  n’est pas capable par 
soi seul de devenir soi même.  
 
- Avoir foi en soi 

 
Jean Baptiste était très interpellé par Jésus parce qu’il ne le connaissait pas encore selon cet 
amour compassion et il voit que Jésus, dans sa façon de faire, a quand même un certain 
succès, que les gens sont tout heureux de rencontrer un être comme ça dans sa 
bienveillance… …  
Il constate que l’exigence n’est pas prem ière chez Jésus. En présence de Jésus tous les 
tém oignages d’Evangile le montrent de quelques côtés qu’ils v iennent, il n’y a pas un être 
hum ain qui n’ait été le ou la bienvenu (e). Beaucoup d’êtres qui avaient été exclus pour des 
raisons politiques ou m orales ou quoi que soit, se sont sentis reconnus quoi qu’ils aient fait 
par ailleurs. C e n’est pas un regard qu i relativise tout, non, c’est d’un autre ordre.  
C ’est ce qui a frappé M arc,  et dans son évangile, quand on parle de foi, c’est la 
foi en soi m êm e grâce à la rencontre de Jésus, ce n’est pas la foi en Jésus  
tel que ça va devenir après. 
Après il s’agira d’une  foi parce que Jésus est un être exceptionnel par rapport à nous et on 
va l’exalter de plus en plus dans une foi qui devient une croyance. Tandis que chez Marc, on 
trouvera : ce n’est pas un scribe, quand il parle il est tout entier dans ce qu’il dit, quand il 
est au m ilieu de nous, c’est lui avec une telle bienveillance  ; quand on est en sa présence on 
est délivré de nos démons, il chasse les démons. C’est une présence qui nous libère de 
tout ce qui nous em pêche d’être nous m êm e. A  ce moment là, commençant à 
être libéré de soi même, on commence à avoir foi en soi, en présence de Jésus. 
Pour Marc, Jésus est une rencontre et une présence qui permet à chacun et chacune 
d’accéder à lui-m êm e. C ’est pour cela que dans M arc, il est écrit : ta foi t’a sauvé. C’est 
chaque fois quelqu’un qui, m êm e s’il doute de lui, en présence de Jésus  ressurgit à lui-
même.  
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- Se faire capacité 

 
M arcel Légaut, quand il s’interroge sur l’être hum ain, le com pare à une pâte, une pâte 
capable de recevoir le levain et de monter. L’être hum ain est une pâte riche, oui, m ais 
lourde et m enacée de rassir. Q uel ferm ent va pouvoir perm ettre à l’être hum ain  de  ?  Quelle 
inspiration va pouvoir ? Quelle force ? Il y a toute une m éditation sur ce fait de l’être hum ain 
accédant à lui-même. 
Cette petite phrase : capable de recevoir (je trouve ça très fort chez lui) c’est une 
possibilité de se faire capacité ; lever ou monter est second par rapport à 
cette ouverture à.  
C ’est une perception que je trouve très forte. M êm e s’il veut devenir lui-même à plein, 
d’em blée il sait qu’il doit s’ouvrir à… .capable de recevoir et de m onter : recevoir pour 
monter.  
Il s’interroge sur le ferm ent dont a besoin cette pâte puis il va s’interroger sur 
l’inspiration  qui va l’aider et sur la force qui va lui perm ettre de devenir lui-
même selon cette inspiration et il va finir son texte en disant : mais cette 
inspiration et cette force ne doivent-elles pas venir d’une Présence qui le rend 
présent à lui-même? (L’hom m e à la recherche de son humanité, page115 ) 
 
C ’est M arcel Légaut qui avec ses m ots à lui nous fait part d’une expérience  ; il essaie d’aller 
au bout, au bout de lui-m êm e…  et quand il débouche sur lui-m êm e, c’est en présence d’une 
Présence qui le rend présent à lui-même. Comme chez Jésus, cet effort débouche sur une 
expérience d’une Présence qui le rend présent à lui-même.  
C’est pour cela que dans l’évangile de M arc, les cieux se sont déchirés et Jésus 
entend : tu es mon enfant, en toi je me plais. Cela bouleverse Jésus. Il va essayer de 
nous  le dire à chacun pour que l’on puisse entendre  : tu es mon enfant, en toi je me plais. 
 
 
2 - Ils vivent 
 
Il ne faut jamais oublier que ce sont des traditions orales où Jésus résumait peut-être par 
une parabole un discours de durée beaucoup plus longue. Les traditions que nous avons sont 
toujours le résumé de longs échanges. Je considère un écrit comme un peu la colonne 
vertébrale, ce qui perm et à une tradition orale de tenir. C ’est la tradition orale qui est 
première, il faut la deviner dans ce qui est exprimé. 
 
Marc insiste sur l’em barquem ent, Luc ne vit plus les choses com m e ça. A chaque fois, on 
peut bien les retrouver eux-m êm es C e que j’aim e beaucoup, c’est que m êm e s’ils se 
trompent, ils vivent. Ce ne sont pas des penseurs, ils vivent. C ’est im portant pour 
m oi  d’être engagé dans ce qu’on vit et entre nous, on peut s’aider. Si c’est un savoir auquel 
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on m ’initie, je suis un ignorant et on m ’apprend la vérité, dans quelque dom aine que ce 
soit : tu ne sais pas, on t’apprend que et donc, tu n’existes pas.   
 
Comme disait Chouraqui, tous les psaumes sont vrais ? Non, ensemble, les psaumes sont 
vrais. De même, ensemble les évangiles sont vrais. Ensemble, nous avons raison mais pas : 
tous, nous avons raison. 
 
 
3 - L’œ uvre de M arc 
 
Une première chose dont il faut prendre conscience, c’est M arc qui dit com m ent il voit et 
comment il interprète les paraboles. Pour nous, la difficulté, deux mille ans après, est de se 
dem ander, quand M arc parle, s’il est fidèle à ce que Jésus dit. 
 Pour eux, à l’époque, la fidélité ne concernait pas le texte, mot à mot, mais 
la fidélité concernait la vie. M arc, quand il donne sa vision, essaye d’être le 
plus possible fidèle à Jésus qu’il a rencontré. Il ne peut l’être que s’il fait part 
de ce que, lui, croit vraiment. Il fait donc part de sa vision à lui. Il espère que 
sa vision correspond à celle de son m aître m ais il fait part de ce qu’il voit, de 
ce qu’il vit. Tous, dans les différents tém oignages, font part de ce qu’ils voient, de ce 
qu’ils entendent, de ce qu’ils vivent. Reconstituer Jésus ne vie ndra que des siècles plus tard. 
C om paraison n’est pas raison m ais quand j’essaie de parler de M arcel Légaut qui m ’a 
toujours fait vivre de ses paroles, de temps en temps, je cite une parole de Marcel Légaut 
m ais j’essaie de vous faire part de ce qu’il m ’a permis de découvrir et, donc, je vis suite à 
cette rencontre. 
La seule tradition viable est que l’on vive de ce à quoi on se réfère . On ne se 
réfère plus actuellem ent à notre tradition, à Jésus, parce qu’on n’en vit 
plus. 
Je m ’interroge pour savoir pourquo i hier ils pouvaient en vivre et plus aujourd’hui. Ils 
vivaient, parlaient autrem ent; il y a toujours des gens qui parlent plus qu’ils n’en vivent. D e 
tem ps en tem ps, quelqu’un en vit et ça frappe. C’est de la vie qu’il com m unique . La 
prem ière chose qu’ils ont constatée est que Jésus les a suscités à la vie. 
Je vous donnerai plus loin l’ensem ble des paraboles du chapitre 4 car ce chapitre correspond 
à sa vision globale de sa vie à la suite de Jésus. 
 
 
Quand on suit l’évangile de M arc, on voit d’abord Jésus en bord de m er … .puis il y a une 
barque et on s’em barque. Ensuite, plus de barque m ais un chem in  : Jésus est en chemin …  
puis chapitres 11 et 12, c’est la ville. Quand on relève cela, c’est facile à retrouver… . C ’est 
un moyen littéraire pour les traditions orales de se retrouver. 
 Ainsi dans M arc, Jésus n’est allé qu’une seule fois à Jérusalem  tandis que chez Jean, il est 
toujours à Jérusalem … ... Il faut com prendre le tém oignage à partir de la façon dont eux font 
part de leur expérience. Si on pense que Marc veut dire que Jésus n’est allé qu’une fois à 
Jérusalem, on se trompe complètement. 
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A - Le bord de mer  
 
Dans les récits situés au bord de mer, je ne peux que vous le suggérer, Jésus est évoqué 
selon les différents aspects de sa personnalité. Jésus est un être  de vérité, qui libère les 
gens, qui se retire dès qu’on le prend pour un guérisseur…   c’est un portrait rapide de Jésus. 
Après cela, je vois de nouveau Jésus au bord de mer et deuxième élément : quels sont les 
disciples de ce maître là ? Le premier disciple dont parlera M arc est Lévi, quelqu’un que 
norm alem ent on ne devrait pas contacter. Il n’est pas fréquentable m ais quand Jésus a vu 
Lévi et quand Lévi a vu Jésus, tout a changé. C ’est très voulu.  
On va montrer rapidement les disciples de Jean Baptiste, ou les pharisiens et on va montrer 
que la différence entre les disciples de Jésus et ces autres disciples, c’est le régim e. Les 
disciples de Jésus n’ont pas de régim e, ce sont des «   mange avec »… .et il n’y a pas d’exclus. 
Jésus dit : «  je ne suis pas venu pour les justes ». 
 
La rencontre de Jésus fait que les choses ont changé : Jean Baptiste n’est plus premier, les 
Pharisiens, les scribes ne sont plus premiers, ceux qui étaient exclus ne le sont plus ; les 
choses s’apprécient et se vivent à partir de ce Jésus qu’on a rencontré. Ils en ont très 
conscience. 
 Au bord de m er, j’ai m is l’appel : l’appel de Sim on, l’appel de Levi. Aujourd’hui le m ot 
appel n’a plus le m êm e sens. Jésus appelle veut dire Jésus interpelle les gens, ils sont 
interpellés. Pour tout travail d’historien, il faut savoir si le m ot a encore le m êm e sens 
aujourd’hui. L’exem ple que je prends toujours est : à l’époque de Pascal, quand on parlait 
d’un dévot, il s’agissait d’un hom m e qui était tout feu tout flam m e, engagé à cent pour 
cent. Si on nous disait : «  tu es un dévot », on ne serait peut-être pas content…  
Il faut voir que si Jésus appelle, on parlera de vocation ; si cela ne nous convient plus, 
changeons de vocabulaire…  
 
B - La barque 
 
 « Jésus se mit de nouveau à enseigner au bord de la mer et une foule très nombreuse 
s’assem ble auprès de lui si bien qu’il m onte dans une barque et s’y assied en m er. Et toute la 
foule était à terre le long de la mer ». Ici on voit que Jésus, lorsqu’on l’a rencontré va nous 
entraîner dans une aventure au-delà de la rencontre. Au verset 35, au terme de cette 
évocation des paraboles, Jésus dit : « passons sur l’autre rive. »  
Ce que Marc veut dire est que s’il parle, ce n’est pas seulem ent pour donner des 
informations mais pour que nous aussi, ayant entendu, nous puissions nous embarquer à sa 
suite. C ’est ainsi que le récit est fait. C ’est une invitation à nous laisser em barquer dans une  
aventure dont Jésus a pris l’initiative . Dans un vocabulaire plus conceptuel qui est le nôtre, 
on dira : si vous entendez bien Jésus, il va vous inviter à quitter le monde 
dans lequel vous êtes un peu chez vous, un peu coincés, pas tout à fait vous-
m êm e, pour que vous puissiez accéder à l’essentiel, à l’autre rive, cette 
autre dimension de la vie à laquelle Jésus nous invite à prendre part. Quittons 
et engageons-nous.  
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Eux se sont véritablement embarqués. 
 
Pour Marc, se mettre en barque suggère une aventure commune ; on va s’em barquer suite à 
Jésus ; on va se m ettre ensem ble, on va s’em barquer avec Jésus mais ceux qui s’em barquent 
auront été interpellés, c’est très im portant. C e n’est pas un groupe qui préexiste à lui-
même. L’em barcation à  la suite de Jésus signifie une vie partagée, une vie com m une, une 
aventure commune. 
On notera les deux temps de cette barque, on va apprendre ce que signifient ces 
em barquem ents et par ailleurs ils vont essayer que d’autres participent à cette aventure, ils 
sont envoyés en mission. 
De 6,45 à 8, 26, il y a tout un passage absent de Luc, ce qui a interrogé les exégètes et on a 
pu voir que ce passage est une réflexion qui date de 30 ans plus tard  lorsqu’ils com m encent 
à se rendre com pte que dans leur aventure com m une, il y a plus de gens non juifs qui s’y 
intéressent que des juifs eux-m êm es. C ’est une nouvelle expérience, pas prévue au départ. 
Par exem ple, s’il y a une prem ière m ultiplication des pains pour les douze, représentant 
Israël, il va y avoir une deuxième multiplication des pains qui concerne des gens qui viennent 
de très loin… .Q uand on est fam iliarisé avec leur façon de dire et de raconter, cela se 
comprend beaucoup mieux.  
 
C - Le chemin 
 
« Si quelqu’un veut » ! Vous avez commencé un engagement avec moi, dit Jésus, mais je 
com prends très bien que vous ne vouliez plus m e suivre sur la voie où je m e suis engagé… .. 
Un être humain ne peut qu’être invité à devenir lui-même, on ne peut pas le lui imposer. 
C hacun est, au sein d’une aventure com m une, toujours renvoyé à lui-même. Alors là, il 
chem ine… chacun pose un pied devant l’autre, tandis qu’en barque, c’est ensem ble qu’on est 
poussés.  
 
De 8,27 à 10,52 
A partir de 8, 27, quand ils chem inent, on voit la difficulté qu’il y a à être vraim ent disciples 
de Jésus. S’il y a d’abord au bord de m er une interpellation qui les rend tout à fait heureux, 
ils se rendront com pte que ce n’est pas facile. Dans la barque, on est tous ensemble, quand 
la tempête arrive, on est tous dans la tempête, tandis que lorsqu’on est en chem in, 
c’est une aventure com m une de solitaires. 
Marcel Légaut était très sensible à la solitude de cette aventure commune. En réalité, il 
parlait avec beaucoup de personnes mais faisait part de la solitude dans laquelle il se 
trouvait. Il faut relire ce texte : solitude peuplée de présences. 
 
C ’est donc le chem in. M arc dit que Jésus a une longueur d’avance, qu’ils suivent loin 
derrière, ce sont les im ages qu’ils em ploient pour exprim er leur vécu. 
 
 A partir de là, il est en chem in avec les siens et il ne veut plus qu’on sache qu’il passe par 
là. Il constate qu’il a un certain succès et que cela com m ence à intéresser des gens plus 
politisés qui viennent au devant de lui,  quatre mille hommes, qui lui proposent de prendre 
le commandement et combattre les Romains. Il peut devenir un Christ de Dieu vu son succès. 
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La réaction de Jésus est catégorique, il met un terme  à la mission ; Quelque chose a changé, 
le succès fait que des choses secondes risquent de l’em porter par rapport à l’essentiel. C ’est 
de nouveau un retrait de Jésus com m e lorsqu’on le prenait pour un guérisseur. Il se retire 
quand il voit que l’essentiel est m enacé. Il préfère le silence au succès. Marc a été sensible à 
cela. 
 
On va voir que Simon qui était un enthousiaste vis-à-vis de Jésus, Jésus va le traiter de 
Satan. 
Simon, en effet, morigène Jésus. A ce moment là, Jésus dira : passe derrière, ne me 
confronte pas car dans ta confrontation tu es un Satan, tu es le négateur de notre mystère. 
Quand tu fais cela, tes pensées ne sont pas celles de Dieu mais celles des hommes trop 
humains. Satan, à ce point de vue là, veut dire qu’il est victim e de tout ce qui 
nous em pêche d’être nous m êm e. C’est tout ce qui en nous est fort, risque 
de l’em porter et nous em pêche de devenir nous m êm e. Satan est celui qui 
nie l’aventure entre D ieu et l’hom m e. 
Chapitre 9, verset 2 : six jours après, Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean et les 
am ène à l’écart sur une m ontagne  » Ces six jours soulignent la séparation des disciples avec 
Jésus. (D ans la tradition de la Bible il faut une sem aine à D ieu pour créer l’univers).Ils sont 
perdus. Ils ne comprennent pas cette attitude de désaccord au moment où ils veulent 
l’exalter. Jésus lui propose de partir m ais Sim on dit : « quand on t’a rencontré, où veux-tu 
qu’on aille  ? »C ’est très beau de voir com m e il n’est pas en m esure de vivre sa relation avec 
Jésus car il doit renoncer à quelque chose qui est trop pour le moment et en même temps il 
ne sait pas où aller. 
Ils sont donc dans une période où ils ne savent pas se parler et Jésus prend l’initiative de les 
am ener à l’écart, sur une m ontagne. L’im age de la m ontagne suggère un lieu qui perm ettra 
d’être exalté un peu au dessus de nous même, dans le bon sens du mot. Jésus va essayer de 
faire surgir quelque chose de la m ontagne, d’en haut. 
 
Quand je médite ce texte là, je vois que Jésus ne sait plus leur parler, il veut rester fidèle à 
ce qu’il vit, il ne peut pas faire une concession, en même temps il doit reconnaître que ceux 
avec qui il parle n’ont pas la m aturité suffisante pour être en dialogue avec lui. A ce m om ent 
là, il s’en rem et à son A bba. Il dit : m oi, j’ai fait tout ce que j’ai pu, eux font ce q u’ils 
peuvent. Toi, si tu peux faire encore quelque chose, fais le. 
C’est dans ce contexte là que lorsque Jésus est en prière avec eux, ils le 
voient comme transfiguré. L’abandon de Jésus à son Abba le transform e . Ils 
entendent et c’est ce texte que vous connaissez bien, ils entendent une voix qui leur dit : 
Celui-ci est mon Fils, écoutez le. Oubliez vos rêves sur le Christ de Dieu et écoutez le, ce 
qu’il vous dit quand il parle  du m ystère du fils de l’hom m e, écoutez le, celui-ci est mon Fils. 
J’ai pu retrouver cela dans la tradition initiale de Jean, le texte que j’ai écrit, le m al 
entendu. Ce récit de la transfiguration ne se trouve pas dans la tradition de Jean, ce sont des 
gens de Jérusalem  qui n’ont pas fait cette expérience. Par honnêteté, ils n’en pa rlent pas. 
 
O n a dans la tradition de Sim on, une lettre qu’on appelle la deuxièm e lettre de Pierre, écrite 
par un disciple de Pierre car celui-ci n’est pas en m esure d’écrire com m e ce disciple, m ais 
celui-ci parle au nom  de ..  car il a connu Jésus par l’intermédiaire de Simon. Le moment le 
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plus important auquel il se réfère pour Pierre est le moment de la Transfiguration ; ça m ’a 
toujours beaucoup impressionné, me demandant pourquoi il ne parle pas de la 
Résurrection… .ce moment de la transfiguration a été décisif pour Pierre. 
 

- Dire non à soi-même 
 

Je voudrais évoquer dans ce même contexte quelques paroles de Jésus rassemblées dans le 
tém oignage de M arc et qui sont insérées entre l’incom préhension existant entre Jésus et 
Simon (Simon pour le Christ de Dieu, Jésus essayant de l’initier au m ystère du Fils de 
l’hom m e) et cette expérience de Transfiguration. 
Jésus n’était pas capable, il a dû s’ouvrir à son O rigine pour qu’elle puisse agir par lui. Il 
reconnaît son impuissance et à ce moment là il est tout à fait ouvert à cette Source dont il 
vit. 
 A ce moment là, on va rassembler chez Marc (Marc 8,34-38) quelques paroles de Jésus. Il 
dit : «  Si quelqu’un veut venir à m a suite, c'est-à-dire si quelqu’un veut m ’accom pagner en 
s’engageant sur la voie sur laquelle je me suis engagé (Jésus a pris une voie d’accès à lui-
m êm e et il propose cette voie, ce n’est pas le m aître qui est devant et m oi qui suis derrière)  
si quelqu’un veut s’engager sur la voie où je m e suis engagé, qu’il dise non à lui-même. On a 
ajouté : qu’il se charge de sa croix, c’est un ajout. 
 Jésus n’oblige personne à le suivre, c’est une libre invitation. O n est disciple de Jésus par 
liberté, non par obéissance. C ’est une expérience de liberté. 
Q u’il se renie lui-même : dire non à, dire non à tout ce qui n’est pas au niveau de 
cette liberté intérieure. Govinda, qui s’adresse à son m aître G autam a, qui veut le suivre, 
dit :  
 «  Fais que je sois le germe où naîtra ta lumière, 
    Q ue je puisse briser le cocon de l’ego. » 
 Un germe en moi va venir à bout du cocon  de l’ego. O n ne peut pas suivre Jésus si on ne 
s’engage pas dans une aventure spirituelle où tout ce qui n’est pas vraim ent soi-même …  où 
l’on est sim plem ent soi dans son avoir, soi dans ses désirs, soi dans ses attentes, il faudra 
dire non à tout ça pour pouvoir dire oui. C hacun de nous est un petit égocentrique. C ’est le 
petit m oi qui em pêche d’accéder au Soi. 
Jésus est conscient qu’il y a des tas de choses en nous, … .par exem ple quand Pierre souhaite 
que Jésus soit le plus fort, ce n’est pas le Pierre dans sa fidélité, c’est le Pierre dans ses 
désirs et dans ses attentes. C ’est très hum ain…  
 

- Sauver sa vie  
 
Etty aussi va être fidèle à quelque chose qui la conduit à sa mort et elle ne peut pas être 
fidèle sans accepter cette épreuve de son élimination. 
Deuxième parole : qui veut en effet sauver sa vie la perdra mais celui qui la perd la sauve. 
On devrait tous méditer ces textes, Marc les a rassemblés ; ces gens étaient tout de même 
très conscients de ce qu’ils disaient lorsqu’ils reproduisaien t des paroles de Jésus. Si tu veux 
sauver ta peau, paradoxalement tu ne deviendras jamais toi-m êm e. Si je risque m a vie, c’est 
à qui perd gagne, c’est à qui gagne perd… .. 
« A quoi te servirait de gagner le monde entier si tu portes atteinte à celui 
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ou à celle que tu es ? » Le m onde entier n’est pas au niveau du m ystère que 
je suis à moi-même. 
 D ans notre civilisation de consom m ation, il ne faut pas s’étonner que ce vouloir tout 
posséder et tout avoir nous em pêche d’accéder à nous-mêmes. 
Dans un autre contexte, Jésus disait : Salom on dans toute sa gloire n’arrive pas à la beauté 
d’un lys des cham ps. Salom on, c’est extérieur à lui-m êm e, la beauté, c’est le lys lui-même. 
Ces quatre paroles montrent très bien que Jésus essaye de leur faire prendre conscience : si 
moi je choisis, évidemment je préfère le monde entier. Ce choix doit être libre.  
Tous les psys diront les auto défenses qui se jouent en nous pour que nous puissions nous 
tenir à l’écart du véritable être que nous som m es en train de devenir, à cause de la 
souffrance… m ais aussi à cause du fait qu’on n’est pas aidés les uns par les autres. En effet, 
quand on est attentif à un être hum ain, il est le plus souvent capable d’assum er sa 
souffrance. Tout m aître spirituel, dans toutes les traditions, est quelqu’un qui permet à celui 
ou celle qui le rencontre, de devenir lui-même ou elle-même. 
Dernière parole dans ce contexte : « qu’est ce qu’un hom m e pourrait donner en échange de  
lui-même ? »  
Pourriez –vous payer un prix qui soit à la hauteur de celui ou celle que vous êtes ? 
 
C e dont ils se souviennent, c’est qu’un jour, Jésus était heureux com m e un roi, dans la 
pleine reconnaissance vis-à-vis de son Abba parce que ce jour là, il avait pu constater que ce 
qu’il essayait de dire, les petits « nourrissons » (puisqu’ils naissent à eux-mêmes) l’avaient 
com pris, cela faisait écho. Il percevait dans l’échange qu’il avait avec les siens que ce qu’il 
essayait de suggérer était compris. 
H eureux com m e un roi devient parabole, ce n’est pas à prendre à la lettre. 
 C ’est vraim ent dans cette perspective là, dans ce contexte évoqué par Marc que Jésus nous 
fait part de ses paraboles. 
 
D - La ville 
 
 Chapitre 11 et 12 : Jésus est en ville, c’est la culture am biante. M arc essaye de voir qui ils 
sont par rapport au sacerdoce, qui ils sont par rapport aux scribes, aux Rom ains. C ’est dans 
ce contexte que vient: «  rendez à César ce qui est à César », cela ne relève pas de 
l’essentiel. C e n’est pas de la guerre  contre C ésar qu’il s’agit m ais de prise de distance par 
rapport à César.  
Chez Marc, ils diront la ville qui manifeste indifférence ou hostilité par rapport à leur 
aventure. 
 
 La ville : ces disciples de Jésus appartiennent à une culture bien précise qui est surtout 
com m andée par cette ville de Jérusalem , d’où ém anent les influences les plus grandes pour 
ce peuple d’Israël. U ne fois que cette ville sera détruite, ce sera un bouleversem ent 
considérable pour les enfants d’Israël. A partir de ce m om ent là, beaucoup de ces scribes et 
de ces responsables de la tradition juive qui s’inte rrogeaient à propos de Jésus diront « Nous 
ne pouvons plus admettre que les disciples de Jésus soient dans les synagogues ». Le 
bouleversement est trop grand et eux, par fidélité à eux-mêmes doivent donner priorité à la 
fidélité au passé. 
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 Jésus est quelqu’un qui ne nie pas le passé m ais qui le relativise. C ’est difficile dans un 
m om ent de trouble d’accepter qu’on relativise quelque chose, ce qui devient indispensable 
pour que l’on puisse survivre. 
Le regard global s’achève  par le chapitre 13 où l’on voit que Marc envisage, attend la 
m anifestation du Fils de l’hom m e. C ’est une m anifestation chez M arc qui relève de 
l’im aginaire, d’un rêve né d’une rencontre et d’une vie très forte. Les rédacteurs de 
l’évangile de M arc m eurent dans l’attente.  
 
 
E - La méconnaissance 
 
Je voudrais aujourd’hui insister sur le m om ent m éconnaissance de Jésus. Il y avait 
reconnaissance, aspiration la plus haute dans l’histoire des hum ains où ils vivent entre eux 
dans l’acceptation, la reconnaissance m utuelle puis il y eut m éconnaissance. Après avoir été 
interpellés par Jésus, s’être em barqués pour une aventure com m une, ils sont tout à coup 
surpris parce que Jésus m et un term e à cette m ission, voyant qu’on veut détourner son 
mouvement, le politiser. Il se retire. 
 
 Je reprends le chapitre 8, 27 : Jésus s’en va avec ses disciples vers les bourgs qui dépendent 
de Césarée de Philippe. Q uand on voit cela, ça veut dire que c’est com m e si Jésus essaye de 
se retirer un peu de son pays pour être un peu en paix et prendre distance par rapport à tous 
les m ouvem ents qui s’agitent, tout le tum ulte . Ils sont alors en chemin, c’est là que 
commence le chemin. En chemin, il pose cette question à ses disciples : Qui suis-je au dire 
des gens ? Pour qui me prend on ? Certains sont intéressés à le mettre à leur service. Ils 
répondent : pour les uns ceci, pour les uns cela. Pour nous aussi, aujourd’hui, c’est 
intéressant de voir ce que l’on dit que Jésus est. 
Deuxième question : mais pour vous, qui suis-je ? Prenant alors la parole, Simon dit : « tu es 
le Christ. » Sim on par là dit tout son élan envers Jésus,  toute sa joie d’avoir rencontré Jésus 
mais sans trop encore en prendre conscience, il dit : Jésus va répondre à mes attentes. Or 
pour un fils d’Israël, c’est le C hrist de D ieu qui répond à ses attentes. Une attente peut être 
que son D ieu aura le dernier m ot, rira bien qui rira le dernier m êm e si jusqu’ici… .A ce 
moment là, Jésus lui enjoint sévèrement de ne parler de lui à personne. 
 Et il com m ença à leur parler et à enseigner l’histoire du Fils de l’hom me. 
 C hez M arc, c’est très conscien t, les attentes du peuple juif de l’em porter, d’être le plus 
fort, d’assister enfin à la victoire de leur D ieu, ce sont des choses toujours présentes. D aniel 
avait perçu déjà quelque chose de cela car il n’était pas d’accord avec la révolte des 
Macchabées qui finalement ont réussi à installer un régime sacerdotal d’autorité à 
Jérusalem , pur et dur. Jésus sent aussi qu’on veut profiter du m ouvem ent pour aussi de 
nouveau gagner et triom pher. C ’est radicalem ent non, dit Jésus. C e rêve d’un C hrist de D ieu 
qui serait le plus grand et le plus fort vient des hommes, pas de Dieu. Simon ne comprend 
pas, se m et à m origéner Jésus. O n voit un désaccord très net entre Jésus et Sim on, or c’est 
Simon qui dit à Jésus : tu es le Christ. 
Les disciples de M arc vont opter pour Jésus Fils de l’hom m e et, suite à leur expérience de 
Jésus,  ne pas admettre que Jésus est le Christ, fils de Dieu, dominateur.  
L’évangile de Jean va dans le m êm e sens : m aintenant qu’on a rencontré Jésus, c’est Jésus 
qui est celui qu’on attend. C ’est à partir de Jésus que nous comprenons ces mots que nous 
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utilisions dans notre attente. Il n’y a pas eu de génération suivante dans la tradition de M arc 
tandis que chez Luc, Jean et Matthieu il y a eu une génération nouvelle qui a dû tenir 
compte des difficultés nouvelles qui se présentaient et dont il a fallu venir à bout.  
Jésus dit : il faut que, c’est une nécessité incontournable  : le Fils de 
l’hom m e, en son m ystère souffrira beaucoup.  
Nous voudrions, nous, trouver la bonne solution et l’em porter vite. C ette souffrance n’est 
pas du tout le signe d’une m aladie. O n voit chez les différents psys qui ont plutôt estim é 
pendant 30, 40 ans que toute souffrance exprim ait que quelque chose n’allait pas,  
qu’aujourd’hui ils com m encent à dire que la souffrance n’est pas le signe que quelque chose 
ne va pas. Elle appartient à l’histoire des êtres hum ains. Mais il y a des souffrances 
qui sont nocives, d’autres qui ne le sont pas, c’est très différent. Il ne s’agit pas de  : souffrir 
ou pas souffrir mais comment souffrir. 
 Etty Hillesum disait : «  en Occident, on ne sait plus souffrir. » Il s’agit d’une juste 
souffrance que l’on ne recherche pas m ais  aussi de savoir qu’on ne peut pas accéder à soi- 
même sans épreuve, sans souffrance. Marc est sensible à cela. 
 Par ailleurs, parm i tous ceux qui défendent les droits de l’hom m e, rares sont ceux qui sont 
reconnus. Si vous défendez le Fils de l’hom m e, si vous êtes partisans de la défense des droits 
de l’hom m e, eh bien, dit Jésus, ne vous attendez pas à être reconnus. Qui surtout ne va pas 
reconnaître ? Ce sont les gens au pouvoir. Et dans le texte de Marc, au pouvoir il y a les 
anciens, le Sanhédrin, les grands prêtres et les scribes ; ce sont trois formes de pouvoir. Les 
gens qui sont au pouvoir ne peuvent pas se perm ettre de défendre les droits de l’hom m e. 
Selon les besoins et les nécessités, les gens qui sont au pouvoir essayent de fermer les yeux 
pour pouvoir maintenir le pouvoir. Jésus dit : il faut savoir cela. 
 
 4 - Parler en paraboles 
 
Jésus va énoncer beaucoup de choses en paraboles car il va essayer de 
suggérer ce qui est com m e indicible. L’origine des paraboles pour m oi,  le 
premier sens des paraboles, Marcel Légaut le dit aussi, c’est que l’essentiel 
ne peut ni s’enseigner ni m êm e se dire. L’essentiel ne peut qu’être suggéré. 
Q uelqu’un qui en vit pleinem ent parle en paraboles parce qu’il ne peut que 
le suggérer et pas le dire. 
 
 Comment peut-il alors le faire com prendre s’il ne peut pas le dire  ? Quand il dit une parole 
ou une parabole  c’est dans ce sens là,  de l’ordre de cette suggestion afin d’évoquer  une 
prise de conscience. Il dit et c’est un leitm otiv chez lui : qui a des oreilles pour entendre, 
qu’il entende. Donc Jésus a une prise de conscience et il est comme persuadé que nous 
l’avons aussi, m ais peut-être à l’état de veille, c’est encore en veilleuse si vous voulez. Il va 
donc suggérer quelque chose, il ne peut pas le dire, il peut donc suggérer quelque chose et 
m oi, si je m ’éveille à m oi-même au moment où, je pourrai comprendre ce qu’il voulait 
dire… .A ce moment là, on comprend mais il sera difficile de répéter puisque 
c’est une parabole. 
On va essayer de redire avec la même image mais je pourrais aussi essayer de suggérer avec 
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d’autres m ots ; une fois que j’ai com pris que l’essentiel, on peut l’entrevoir sans encore bien 
le voir, on peut le suggérer, en parler, sans pouvoir le dire, c’est tout le contexte de Jésus. 
  
Prenons le texte de Marc chapitre 4, versets 33-34 : C ’est par un grand nom bre de paraboles 
de ce genre qu’il leur annonçait la parole selon qu’ils pouvaient l’entendre  ; et il ne leur 
parlait pas sans parabole, mais en particulier il expliquait tout à ses disciples. 
 Il dit : Jésus parlait en paraboles et sans paraboles il ne parlait pas. 
Revenant sans cesse sur ces textes et les mots utilisés dans ce chapitre 4, j’ai trois m ots qui 
reviennent. Le premier mot est le mot parabole, le deuxième le mot parole et le troisième le 
mot enseignement ; ça donne trois stades dans le développement chez les disciples qui 
étaient à l’écoute et qui essayaient de com prendre ce que Jésus avait dit. 
Au départ ils rencontrent quelqu’un qui parle en paraboles, ils sont tout ém us… .ils essayent 
que d’autres entendent. Et quand il a disparu, ils continuent. C ette fois ci naît la parole , 
c'est-à-dire : ils racontent ce que Jésus a dit. Mais quand il dit au verset 33 : Jésus annonçait 
la parole, c’est déjà un petit glissem ent. D ans un deuxièm e glissem ent, cette parole 
deviendra l’évangile. Je ne peux pas avoir accès aux paraboles sans passe r par 
l’enseignem ent de celui qui essaye de dire ce qu’il a com pris. 
L’essentiel, disait Marcel Légaut, c’est l’écoute des paraboles, l’indispensable est 
l’enseignem ent. Sans l’enseignem ent, les paraboles seraient dans l’oubli à tout jam ais. 
 
 
 
La parole, chez Marc, ce sont des êtres qui suite à leur rencontre de Jésus se mettent à 
parler de lui. Parler de lui, évoquer des rencontres, rappeler  certaines choses 
qu’il a dites, c’est ça la Parole et ça devient la tradition de la Parole . 
 Elle est importante parce qu’à cette époque là, les enfants d’Israël devenaient de plus en 
plus des gens du livre, de la Bible, de l’écrit. O n se référait toujours à ce qui était écrit et 
les scribes étaient les spécialistes. On faisait référence aux traditions que les scribes avaient 
mises par écrit peu à peu. 
Je trouve cette prouesse de m ise à l’écrit extraordinaire car il y a peu de livres aussi denses 
que la Bible dans notre histoire du monde.  
M ais une fois qu’on a une Parole m ise par écrit, on sait déjà ce que D ieu a dit. Il suffit alors 
de trouver des m aîtres qui vont vous tenir au courant de la parole de D ieu parce qu’eux seuls 
savent lire. Les autres ne savent pas, ils ne savent qu’entendre. 
D ès que les livres ont com m encé à apparaître en O ccident, ce n’était plus M onsieur le curé 
qui parlait mais on pouvait se référer au livre. On aura les protestants parce que chacun peut 
avoir le livre en m ain et n’est plus obligé d’aller écouter M  le C uré qui parle, ce n’est pas un 
hasard…  
La Parole, ce sont les gens qui parlent de Jésus. Peut-on dire que Jésus annonçait la 
Parole ? Non, je ne le crois pas. Il était lui-même, il agissait, il parlait mais 
ceux qui parlaient de lui, eux, annonçaient la Parole. 
 
Le texte dit : il ne parlait pas sans paraboles m ais en particulier…  A quoi sert-il de parler en 
paraboles si on peut donner l’explication après ? Pourquoi ne pas donner tout de suite 
l’explication ? Quelque chose pose question, ce qui est tout à fait normal quand on réfléchit 
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à une transmission de quelque chose qui est indicible. 
Si on prend l’explication pour la vérité, alors là… . 
C ’est ce qui va faire la difficulté car certains vont adm ettre l’explication, d’autres pas. C eux 
qui adm ettent notre explication sont dans la vérité, ceux qui ne l’acceptent pas sont           
«  dehors » ; Il faut enseigner m ais dès que l’enseignem ent est à l’origine d’un dedans et 
d’un dehors, je dis non. 
 
Je vais vous lire le texte qui fait écho à cela, versets 10 à 13 : Quand il fut à part de la 
foule, ceux de son entourage avec les D ouze l’interrogeaient sur les paraboles. Et il leur 
disait : « A vous le mystère du Royaume de Dieu a été donné ; mais à ceux-là qui sont dehors 
tout arrive en paraboles, afin qu’ils aient beau regarder et ils ne voient pas, qu’ils aient 
beau entendre et ils ne comprennent pas, de peur qu’ils ne se convertissent et qu’il ne leur 
soit pardonné »… … …  
Ici Jésus parle comme un scribe citant l’écriture  et je m ’interroge car  «  Jésus ne parlait 
pas comme un scribe » Je suis dans un tout autre monde... 
A propos du sens des paraboles, de l’interrogation et des questions que ça pose… . on 
interrogeait Jésus sur les paraboles, ça je le comprends vraiment. Jésus va donc essayer de 
dire, probablem ent avec une autre parabole, ce qu’il a voulu dire avec sa prem ière parabole. 
A vous le mystère du royaume a été donné mais à ceux là qui sont en dehors, tout arrive en 
paraboles. 
A vous, c’est donné, à ceux là, ils n’auront jam ais que des paraboles, c'est-à-dire : je leur dis 
des choses qui font que jam ais, ils ne com prendront rien… c’est textuellement ce qui est écrit 
et c’est cela qui va être le glissem ent terrible parce qu’on va préférer les explications à 
Jésus qui parle en paraboles. 
 Réentendre Jésus parlant en paraboles, je vous assure que ce n’est pas facile m ais ce n’est 
pas tout à fait im possible, il faut s’y m ettre  ensemble parce que seuls on n’a pas des oreilles 
assez grandes, il vaut m ieux partager pour qu’on ait ensemble encore des oreilles qui 
perçoivent mieux. 
Ceux qui sont dehors, ce sont ceux qui ne font pas partie des petites communautés de 
disciples tandis que ceux qui se réfèrent à Jésus constituent ces communautés. 
 O n peut aussi faire des com m unautés de M arcel Légaut m ais c’est toujours difficile, qui dit-
on que Marcel Légaut est ? Le m ieux est d’essayer toujours de réentend re celui qui est à 
l’origine de cette com m unauté.  
Chaque petite tradition vient toujours de celui qui est lui-même et qui parvient à se dire et 
les autres en l’entendant se retrouvent et sont ém us. C ’est la grande tradition johannique. 
Marc avait dit lui-même : ce qui est intéressant de voir avec Jésus c’est que lorsqu’il parle il 
est tout entier dans ce qu’il dit et Jésus ne parle pas com m e un scribe. 
 Maintenant vous allez voir Jésus parler comme les scribes : à vous le mystère du royaume 
est donné mais à ceux là qui sont dehors  tout arrive en paraboles afin que … et com m e un 
bon scribe, il cite l’écriture  : ils ont beau voir, ils n’aperçoivent pas, ils ont beau entendre 
ils ne com prennent pas de peur qu’ils ne se convertissent et qu’il ne  leur soit pardonné. Si 
Marc commence un enseignement, Jésus devient son scribe. 
 
La parabole c’est voir que lorsqu’on est entre nous il faut bien se parler m ais l’essentiel, on 
ne parvient pas à le dire. C ’est suggérer et s’appuyer sur les oreilles de l’autre pour 
entendre : qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende. Je suggère quelque chose qui m e 
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fait vivre à fond ; je suis intimement persuadé que vous aussi vous vivez de ça, je vais 
essayer de vous le suggérer pour qu’ensem ble nous en vivions encore davantage, plus nous 
serons rassem blés par l’essentiel, plus nous vivrons, c’est une tradition de la parabole. 
 N on, il n’y a pas d’explication des paraboles. 
 
 A ce propos, je voudrais citer le prologue de l’évangile de Thom as, parce qu’ils étaient très 
conscients de cela. C ’est un ensem ble de paroles de Jésus, les trois quarts de ces paroles se 
trouvent dans les autres évangiles : «  Voici les paroles cachées que Jésus le Vivant a dites et 
qu’a transm is D ydim e Jude T hom as, celui qui parviendra à l’interprétation de ce s paroles ne 
goûtera pas la mort. » 
Le point de départ est un vivant, Jésus le vivant, Marcel Légaut disait : le plus souvent 
nous sommes vécus, nous devrions devenir des vivants. 
 Ce vivant adresse la parole m ais quand il parle c’est une parole cachée. Pa role cachée ou 
parabole, c’est la m êm e chose  ? Celui qui écoute va essayer de comprendre le Vivant à 
travers ce qu’il dit m ais tant qu’il n’est pas vivant lui-m êm e, il n’entendra pas bien. Il va 
com m encer à entendre et il faudra qu’il vive davantage pour m ieux  entendre et plus il vivra 
de celui qui le fait vivre, plus ses paroles lui deviendront audibles, de moins en moins 
cachées. Quand il arrivera à la plénitude de son écoute, comme le vivant, il ne goûtera plus 
la mort.  
C ’est une tradition spirituelle qui est au niveau d’une m éditation telle qu’on la trouve dans 
l’évangile de Jean.  
 M arc ne réfléchit pas com m e des spirituels. C ’est une autre tradition.  
J’aim e beaucoup les différents évangiles qui se battent pour essayer de dire quelque chose 
qui les dépasse. Il n’y a pas ceux qui ont l’explication et les autres, c’est chacun (e) qui doit 
arriver à l’interprétation. Cette interprétation n’est pas de l’ordre d’une 
explication m ais de l’ordre d’un devenir et si je deviens m oi-même, 
j’entendrai ce que Jésus me dit. 
 Si j’ai fait attention à ce que Jésus disait c’est parce que lorsque quelque chose m ’est 
parvenu de lui, je me suis un peu éveillé à moi-même. Alors je dois prendre  conscience de 
m oi pour m ieux écouter ce qu’il dit. C ’est pour m oi la grande tradition spirituelle née de 
Jésus. 
 
 5 - Chez Marc 
 
A - La parabole du semeur 

 
La première est la parabole du semeur ; un peu plus loin, verset 14 viendra l’explication de 
cette première parabole. 
 Il s’agit d’un sem eur et d’une sem ence qui pousse ;  avec des mots de Jésus, Marc peut dire 
ce qui, lui, l’a frappé le plus, il dit : j’ai cette chance  inouïe d’avoir rencontré 
quelqu’un et c’est com m e un sem eur, quand il disait quelque chose, ça 
tombait comme un petit grain et ça poussait en moi. 
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Q uand M arc se m et à l’écoute de Jésus, il est attentif à la sem ence qui pousse en lui ; Marc 
est vraim ent un disciple de Jésus. Les textes perm ettent de voir où c’est plutôt M arc qui 
parle que Jésus, il dit à son tour quelque chose que Jésus n’avait pas dit. C ’est à m oi qui suis 
à l’écoute de dire  : dans ce cas ci, j’aim e autant M arc que Jésus ou je com prends la 
difficulté que Marc avait à entendre Jésus com m e m oi j’éprouve cette difficulté  aussi. 
L’expérience de M arc est vra iment très riche, ils nous apprennent beaucoup de choses sur 
eux-mêmes et aussi sur Jésus. Le sem eur, c’est la parole qu’il sèm e  ? Non, le semeur est 
celui qui éveille ce qui est en nous, c’est très différent. Le sem eur  ne sèm e pas la parole. 
Il reprend la parabole. Ceux qui sont au bord du chemin où la parole est semée, ce sont ceux 
qui ne l’ont pas plus tôt entendue que Satan arrive et enlève la parole sem ée en eux. Ils ont 
entendu Jésus m ais n’ont attaché aucune im portance à ça  ; ce qu’il est intéressant de 
constater, quand il donne son explication, c’est qu’il dit : ceux qui sont au bord du chemin 
où la parole est semée … .. C ’est un véritable non sens, on ne sèm e pas sur un chem in, on 
sème dans un champ. Une partie du grain tombe au bord du chemin. Chez Thomas, une 
partie des graines est tombée « sur » le chemin, de ce fait les oiseaux les ont 
enlevées… .C hez M arc, si c’est au bord du chem in, c’est dans le cham p. C ’est que le chem in 
où la parole est sem ée, c’était la com m unauté du chem in, on les appelait : «  les gens de la 
voie ». C ’est là que la parole est sem ée et rien que chez eux. D ans les Actes des Apôtres, 
quand Luc parle de l’hostilité de Saul, il dit l’hostilité à l’égard des gens du chem in.  
Quand vous êtes les gens du chemin, et que vous êtes accueillants à l’égard de Jésus, que 
vous m archez à sa suite cela devient norm al de dire que c’est là que la parole est sem ée. 
C ’est ce qu’ils vivent. 
 Son interprétation est bien ce qu’il vit m ais il est obligé de form uler autrem ent la parabole 
même de Jésus puisque Jésus disait  « sur » le chemin. Cela ne le dérange pas ; c’est ce que 
nous allons voir : chaque fois qu’on aura des paraboles de Jésus, un changem ent vient à 
cause de la situation qui interprète cette parabole. 
 Personnellement, dans la mesure où Jésus me fait vivre, ça vaut la peine de chercher ; si 
Jésus ne fait pas vivre, je perds mon temps mais je peux écrire des choses intelligentes sur 
des centaines de pages, je ne suis plus dans l’essentiel dont eux tém oignent. 
 Ils disent avec raison : Jésus nous a fait part d’une voie de vie qu’il a em pruntée, nous avons 
voulu nous engager à sa suite.  
Ceux qui reçoivent la semence sur des sols pierreux, ce sont ceux qui, dès qu’ils reçoivent la 
parole, l’accueillent aussitôt avec joie. Soit ils entendent parler Jésus ou des témoins de 
Jésus, il y a un accueil très positif m ais suite à cet enthousiasm e prem ier, n’ayant pas de 
racines en eux-mêmes, ils sont les hom m es d’un m om ent. D ans l’évangile de Jean qui 
décrit la m êm e situation vécue avec d’autres m ots, il disait : Jean Baptiste, c’est votre 
lumière mais pour une heure. On peut aller de maître en maître, de lumière en 
lum ière… c’est une expérience sim ple m ais hum aine. Le vécu et cette parabole de Jésus, ça 
correspond bien.  
Survienne ensuite une tribulation ou une persécution à cause de la parole, aussitôt ils 
succombent : on est trente ou quarante ans après Jésus.  C ’est là que les difficultés 
augmentent, les disciples de Jésus ne rejettent pas leur tradition mais ils la relativisent. Ils 
écoutent le scribe mais disent parfois leur désaccord avec lui. 
Marc emploie deux mots : tribulation et persécution. 
Dans le chapitre 8 de Jean, ils suivent Jésus et se demandent où cela va les mener. Il y a 
alors un trouble, ils cessent d’être interpellés, ils arrêtent. C e n’est pas une persécution, 
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c’est une tribulation.  
Dans la parabole, chez Thomas, Jésus dit : une partie est tom bée sur le sol pierreux où il n’y 
avait pas beaucoup de terre, aussitôt, il a levé parce qu’il n’y avait pas de profondeur de 
terre. Il n’y a pas d’allusion aux persécutions car ils sont indépendants de la tradition juive 
chez Thom as. Lorsque le soleil s’est levé, elle a été brûlée et faute de racines, elle s’est 
desséchée. Le soleil qui se lève est une persécution et suite à la canicule, ça s’est éteint 
parce que ça n’avait pas assez de profondeur. Je vois com m ent l’explication de M arc 
remonte dans la parabole de Jésus. 
Il y en a d’autres qui  reçoivent dans les épines, ceux là ont entendu la parole mais les soucis 
du monde, la séduction de la richesse et les autres convoitises les envahissent. 
Ce sont des gens qui ont vraiment suivi Jésus mais tout en étant parmi ceux qui suivent 
Jésus, ils sont encore pris par des tas de préoccupations et Marc dit : ce sont leurs 
préoccupations qui deviennent plus im portantes que leur souci d’écoute  qui était au départ.  
C haque fois, M arc décrit ce qu’il vit. 
La semence est tombée dans la bonne terre : ceux là écoutent la parole, l’accueillent et 
portent un fruit qui demeure : trente, soixante, cent pour un.  
Q uand on voit les m ots qu’il em ploie pour cette bonne terre, ce qui est im portant c’est 
l’écoute, ce qui suppose une attitude d’accueil et à ce m om ent là, suite à l’attitude  
d’écoute, d’accueil, on va faire l’expérience de quelque chose qui pousse en nous. C ’est le 
fruit qui est intéressant et pas la répétition de ce qui avait été au départ. Cela va tout à fait 
dans la ligne de toutes les grandes traditions spirituelles naissantes. Pour peu qu’on vive, on 
ne sait pas qui on est mais on sent que ça pousse. 
Ceux qui se sont engagés sur la voie ouverte par Jésus sans cesse se souviennent de lui, un 
souvenir vivant, un souvenir actif, disait Marcel Légaut. Ce souvenir leur permet de devenir 
davantage eux-mêmes, et devenant davantage, le souvenir devient encore plus vaste, 
plus vivant. 
 Ils ont l’im pression  que le sem eur qui parlait hier, aujourd’hui ils sont rem plis de ce qu’il a  
dit. 
Et ils font confiance à ce qui pousse en eux. 
Voilà comment Marc interprète cette parabole, je trouve cette interprétation merveilleuse. 
Marcel Légaut dit : «  Q uand l’essentiel com m ence, il est, et ce qui est demeure » 
 
Le sem eur est quelqu’un qui éveille en m oi au -dedans, qui attire mon attention sur ce 
qui pousse. C ’est vraim ent l’interprétation de Jésus. 
A l’âge de 12 ans, Jésus a dû rencontrer un m aître spirituel qui l’a tout à fait éveillé à  lui-
même, cela a été capital pour lui. Il a dit : désormais, je serai tout entier fidèle à la source 
originelle que je com m ence à entrevoir. 18 ans plus tard, il fait l’expérience  de Plénitude 
qui est com m e l’illum ination de G autam a. Il va nous faire part de  cette lente maturation.  
Il nous dit : N e soyez pas étonnés, au début c’est tout petit, presque rien. 
D onc ce n’est pas la parole qu’il sèm e. 
 
 
B - La lampe 
 
Il s’agit d’une lam pe  : est ce que la lampe vient pour la mettre sous le boisseau ? Dans la 
Bible de Jérusalem, on dit : est ce que la lampe paraît ?  
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La lampe ne vient que chez Marc.  
 

Ils rendent témoignage de leur expérience. Ils vivent dans l’attente d’une nouvelle 
manifestation de Jésus, celui qui leur a parlé, dont les paroles montent encore en eux 
aujourd’hui, celui dont l’élim ination  les a privés de la joie de le voir. Il est vivant, il leur 
parvient encore, celui qu’on a élim iné sous leurs yeux. C ’est un vécu. 
« Il n’y a rien de caché qui ne doive être m anifesté et rien n’est dem euré secret que pour 
venir au grand jour » ; La venue renouvelée de Jésus va faire que ce qui était caché ne sera 
plus caché. On assiste, on participe à quelque chose qui nous dépasse vraiment. De temps en 
temps, ce qui est caché parvient à nos yeux.  
Q uand quelqu’un entrevoit quelque chose sur le  m ystère de l’être hum ain, si lui est cette 
lam pe, qu’il ne le garde pas pour lui m ais c’est pour tous. Un être humain qui accède à 
la lumière ne doit pas rester caché, rester sous le boisseau. Cette lumière 
dont il vit est pour tous. 
Le texte dit bien : est ce que la lampe vient ? C ’est avec ce term e que l’on peut vraiment 
réaliser que pour M arc, la lam pe c’est le sem eur. H ier c’était Jésus le sem eur, aujourd’hu i 
c’est la lam pe qui a été m ise sous le boisseau. Pour M arc, Jésus, celui qui a été une lumière 
à leurs yeux, cette lumière très vite, sous le fait de l’opposition à Jésus, a été élim inée et 
donc a été mise sous le boisseau. Cette parole que Jésus un jour a dite : 
cette lam pe, est ce pour la m ettre sous le boisseau ou sous le lit, n’est ce pas pour qu’on  la 
mette sur le lampadaire ? C ette parole là pour M arc résum e tellem ent bien ce qu’ils vivent. 
Jésus leur parvient malgré son élimination, ils ne savent pas le dire mais ils le vivent ; c’est 
peu à peu qu’on va dire après que c’est la Résurrection m ais ce m ot Résurrection  est absent 
du vocabulaire de Jésus. Une parole essentielle du vocabulaire de Jésus : des choses passent 
et se terminent, certaines  auxquelles on accède, demeurent.  
Jésus propose d’accéder à ce qui dem eure et de lâcher prise pour l’essentiel. Je vais revenir 
sur ces paroles. 
Ils attendent une manifestation de Jésus avec éclat (elle va être mise sur le 
lam padaire), c’était leur point de vue, comme le grand soir. Ils font 
l’expérience d’une présence qui leur parvient. Pour m oi, c’est très ém ouvant 
car dans aucune tradition une chose com m e ça n’a été dite . 
Des gens ultérieurement proposeront une explication : ce qui vous arrive, c’est la 
Résurrection. C ’est une explication d’un indicible. Ils m ourront dans l’attente  d’une 
m anifestation avec éclat. Puisqu’on ne peut plus voir celui dont on vit, il faut essayer 
d’entendre le m ieux possible ce qu’il nous a dit.  
Prenez garde à ce que vous entendez, de la mesure dont vous mesurez, il sera mesuré pour 
vous et on vous donnera encore plus. 
Chacun est la mesure de lui-même. Si tu es accueillant, les choses te 
parviendront, si tu es hésitant, tu mets toi-même une limite à ce qui doit te 
parvenir. Ce n’est pas une question de jugem ent, c’est vous qui êtes à 
l’origine de vos lim ites… à celui qui a, on donnera encore. 
Pour les enfants d‘Israël, à l’époque, ils avaient tout en m ains et considéraient cela com m e 
un acquis. Quand on considère ça comme un acquis, ce que l’on a, on ne l’intègre plus. 
Jésus dit : lorsque les êtres humains ne vivent pas de ce dont ils vivent mais possèdent des 
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tas de vérités, un jour ils feront l’expérience que tout ce qu’ils possèdent, ils le perdront. A  
ce m om ent là, l’expression dit : j’ai perdu la foi. 
Je possède et je perds… .. 
M ais il ne s’agit pas de ça, ce n’est pas posséder la vérité, ce n’est pas perdre la foi, c’est 
prendre conscience qu’on accède à soi m êm e et qu’on est soi m êm e la m esure de soi-même. 
Un être comme Jésus, par sa présence, va perm ettre à quelqu’un qui a une petite m esure 
d’avoir une m esure plus favorable par rapport à lui-m êm e, qu’il puisse grandir davantage, 
avoir plus confiance, prendre conscience que sa vie, c’est vraiment lui qui la vit .  

 
C - L’écoute  

 
Et il leur disait : « Prenez garde à ce que vous entendez ! De la mesure dont vous 
mesurez, on mesurera pour vous, et on vous donnera encore plus. Car à celui qui a, on 
lui donnera, et celui qui n’a pas, m êm e ce qu’il a lui sera enlevé. » 

Ces enfants d’Israë l éveillés à eux-mêmes, ayant entendu quelque chose qui 
pousse en eux, essayent de voir celui qui leur parvient, d’être le plus attentifs 
possible à ce qu’il dit. 
Jésus essaie de nous responsabiliser au maximum de notre écoute. Pour moi, 
disait Etty, ce qui est le plus im portant c’est «  d’être à l’écoute au -dedans de 
moi » (hinein höchen). C ’est l’être hum ain qui décide lui-même de son écoute. 
On vous donnera plus : à cause d’une bienveillance qui nous attire, il y aura plus dans la 
mesure que je me donne à moi-même. Cependant ce plus ne peut pas me parvenir si je ne 
fais pas un petit quelque chose pour écouter. 
Cela veut dire : si j’ai quelque chose, c’est que je l’ai reçu. Alors, à cause de cette attitude 
réceptive, on se met dans les conditions idéales pour recevoir encore. 
A  celui qui n’a pas, m êm e ce qu’il a lui sera enlevé  
O n a reçu m ais si ce que l’on est au départ sans m êm e rien avoir fait, si l’on n’est pas 
accueillant à ce don que l’on est déjà, si on n’a pas la m oindre réceptivité, m êm e ce que 
l’on est au départ nous sera enlevé. 
C e n’est pas une accum ulation, c’est une dynam ique. 
Jésus, une fois encore, nous renvoie à nous m êm e m ais d’une façon encourageante. 
Lam pe et écoute, c’est aujourd’hui. H ier, c’est Jésus qui a vécu parm i nous et tous ces 
amis(es) témoins qui, suite à leur rencontre de Jésus ont transmis ce dont ils vivaient. 
Aujourd’hui c’est à nous d’être actifs. D em ain  ? Quel sera notre avenir ? 
 
D - La faucille et l’abri 
 
Marc a deux paraboles : une sur quelque chose qui germ e et l’autre  sur une plante qui 
pousse. J’ai m is «  faucille et abri » 
Je vais essayer de vous montrer que ces deux termes, faucille et abri, étaient des constantes 
des communautés de Marc, qui étaient en chemin à la suite de Jésus. 
Et il disait :  « Il en est du Royaume de Dieu com m e d’un hom m e qui aurait jeté du grain en 
terre : qu’il dorm e et qu’il se lève, nuit et jour, la sem ence germ e et pousse, il ne sait 
com m ent. D ’elle-m êm e, la terre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, puis plein de blé dans 
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l’épi. Et quand le fruit s’y prête, aussitôt il y m et la faucille, parce que la m oisson est à 
plein. » 
Le grain qui germ e, c’est com m e la vie, c’est quelque chose qui pousse et se développe. 
 
Et il disait : «  Comment allons-nous comparer le Royaume de Dieu ?... ou par quelle 
parabole allons-nous le figurer ? C ’est com m e un grain de sénevé qui, lorsqu’on le sèm e en 
terre, est la plus petite de toutes les graines qui sont sur la terre ; mais une fois semé, il 
monte et devient la plus grande de toutes les plantes potagères, et il pousse des grandes 
branches, au point que les oiseaux du ciel peuvent s’abriter sous son om bre. » 
 
C ette histoire est aujourd’hui ; ils savent, vu la rencontre qu’ils ont fa ite, que personne ne 
sera exclu de cette expérience et ils commencent à vivre les plus nombreux possible 
ensemble : judéens, galiléens, samaritains, juifs et non juifs. Ils essaient de moissonner (la 
faucille), d’avoir le plus grand nom bre possible. En ça, ils sont en voie  de com m encer le 
rassemblement final. Ce rassemblement final, ce sera quand Jésus sera vraiment manifeste 
pour tout le monde. Grâce à sa présence, il y aura un rassemblement de tous les êtres 
humains. Il dit : notre com m unauté n’est pas encore assez vaste, il faut encore que les 
branches poussent, c’est un abri. 
 Qu’est ce que le royaum e  ? C ’est une petite plante qui pousse, sur laquelle poussent de très 
grandes branches au point que les oiseaux du ciel peuvent s’abriter. Les oiseaux du ciel sont 
une référence de Daniel, les références de Daniel viennent très souvent chez Marc. Les 
oiseaux du ciel, ce sont les êtres humains qui viennent de tous les horizons. Marc va essayer 
de m ontrer qu’il faut pouvoir être un abri pour les gens qui viennent, d’où qu’ils viennent. 
 
Il propose de s’em barquer avec eux dans cette aventure. 
 
 
E - Le Royaume de Dieu  
 
Il faut être de la culture d’Israël pour parler de Royaume de Dieu, ce terme est vraiment de 
la tradition juive. 
J’ai voulu recourir à ce propos à quelques phrases de Martin Buber. Buber est un penseur, 
romancier, philosophe juif. Son œ uvre principale se  situe entre les deux guerres (14-18 et 
39-45). Allemand, il est obligé de quitter son pays en 1933. Il a vraim ent œ uvré à ce que la 
tradition juive puisse s’inspirer à nouveau de Jésus, aux rapprochem ents entre chrétiens et 
juifs. Jésus était un des témoins les plus vivants du Royaume de Dieu, disait-il. 
«  Le Royaum e de D ieu c’est la vie des hom m es ensem ble parvenue à sa perfection, c’est la 
vraie communauté humaine et de ce fait, la souveraineté immédiate de Dieu » 
Immédiate parce que dans un premier temps, même si on est en relation avec Dieu, notre 
Dieu est encore lointain. 
Le peuple juif a essayé de savoir le projet de Dieu sur nous ; par la loi, il nous indique sa 
volonté sur nous ; à ce moment là nous vivons entre nous conformément à ce qui est 
vraiment son désir, et ce Dieu lointain devient alors immédiat ; Royaume de Dieu vient de là 
car Dieu nous est roi. C ette souveraineté de D ieu relève de l’am our et non de la dom ination. 
 «  C ’est une com m unauté qui vient de l’action conjuguée de la grâce de Dieu avec le vouloir 
humain » 
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 Dieu «  père » est essentiellement le Dieu qui éduque son peuple, qui donne une loi pour 
que son peuple devienne ce qu’il doit être. Le m ot père est lié à la loi. D ans le 
Deutéronome, Dieu dit : «  fais cela et tu vivras », c’est une loi de vie. Avant Jésus, ce père 
soucieux de l’éducation de ses enfants était pur et dur. Jésus ne veut plus qu’on appelle 
Dieu : Père, il trouve ce mot : A bba.  A bba se réjouit de l’existence de son enfant.   
C elui d’où  nous vient l’exigence d’être nous-mêmes, avant même que d’être exigeant, avant 
m êm e que nous vivions com m e nous devons vivre, est quelqu’un qui se réjouit de notre 
existence. Répéter le m ot A bba aujourd’hui ? non … .J ‘essaie de m e rendre présent à ce que 
suggère ce mot : «  toi, tu es mon enfant, en toi je me plais » 
Jésus est l’être le plus exigeant que je connaisse m ais la bienveillance est 
toujours prem ière par rapport à l’exigence . 
Je voudrais vous citer Luc, chapitre 17, versets 20,21 : 
Interrogé par les Pharisiens sur le moment où arriverait le Royaume de Dieu, Jésus répond : 
la venue du Royaume de Dieu ne se laisse pas observer et on ne pourrait dire le voici, le 
voilà car sachez le , le Royaume de Dieu est en vous parmi vous. 
En vous parmi vous, c’est un mot qui dit : au-dedans de vous, entre vous. A ce  moment là, 
ce qui nous est le plus intérieur est partagé. Si nous parvenons vraiment à partager entre 
nous ce que nous pressentons au plus intime de nous-mêmes, le Royaume advient. 
C ’est en ce sens que je com prends G autam a qui dit que le Soi n’existe pas. Si le Soi, c’est 
d’accéder au plus profond  de soi m êm e dans un partage, il n’est plus Soi, il est le partage à 
plein. Etre soi, c’est accéder au Royaum e. Eveil à soi, éveil à l’am our com passion, 
indissociables. Jésus, Gautama ne sont eux-m êm es qu’avec les autres. 
Jésus dit : le Royaum e ne se laisse pas observer. L’observation porte sur quelque chose qui 
est extérieur à nous. Etre à l’écoute au -dedans, dans l’intim e n’est pas une observation. 
Le Royaume advient lorsque nous le vivons entre nous, alors D ieu n’est plus lointain. 
Devenez aimants et compatissants comme votre Abba qui fait lever son soleil sur les bons et 
les méchants, qui fait tomber la pluie sur les justes et les injustes.  
Devenez peu à peu. 
Si l’on devient selon notre O rigine qui est am our com passion, c’est vrai que les uns pour les 
autres nous deviendrons un soleil qui réchauffe et une pluie qui rafraîchit. 
Jésus, Gautama, Socrate, Confucius étaient les références de Jaspers. Il disait qu’en 
présence de ces êtres là, nous sentons que nous pourrons devenir grands aussi. En présence 
d’un grand, on se sent grand. 
 
A propos de la graine qui pousse donc, quand le fruit s’y prête, aussitôt il m et la faucille car 
la moisson est à plein. 
Pour le moment j’éprouve cela com m e ajouté  (c’est peut-être une autre parabole de Jésus). 
Je ne vois pas com m ent on passe d’un petit épi à une m oisson. 
Il faut cueillir vite le fruit qui est mûr, là je comprends.  
Le grain de sénevé : ce grain devient une plante potagère… .il pousse de grandes branches. 
Sur une telle plante, il ne pousse pas de grandes branches. Je vois là aussi un ajout. 
Les com m unautés de M arc étaient les plus dynam iques, ils sont déjà à la m oisson. S’abriter 
sous son ombre : c’est aussi un aspect de ces communautés ouvertes aux non juifs. 
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F - C’est l’expérience de M arc 
 
Sem eur, sem ence, lam pe, m esure d’écoute, faucille, abri. 
Je peux vous dire et je l’ai écrit dans le bas du schéma page 25, ça correspond 
exactem ent  pour l’essentiel com m e structure globale à l’expérience de M arc. 
 
 H ier, c’était d’entendre ce sem eur et de pouvoir assister aujourd’hui à l’éclosion de la 
sem ence, notre expérience aujourd’hui qui naît de cette rencontre d’hier. Aujourd’hui, la 
lampe est mise sous le boisseau, celui qui les a éveillés à eux-m êm es, on l’a supprim é. Ils ne 
le voient plus, grâce à cette absence, la m esure de l’écoute va s’intensifier. Les yeux ne 
voient plus celui qu’ils ont rencontré. D em ain, dans la perspective du grand soir, Donc : 
reconnaissance de Jésus et d’eux-mêmes, méconnaissance parce qu’on le supprim e et 
troisièm e jour, dem ain, il vient, ce sera l’avènement de celui qu’on a élim iné. 
 Dans les communautés de Marc, ils vont essayer de rassembler le plus de monde possible, ils 
font déjà la moisson : c’est la faucille. Et en m êm e tem ps, ils ne se lim itent pas aux enfants 
d’Israël, ils s’ouvrent aux êtres hum ains, où qu’ils soient : abri pour tous. 
Ces êtres doivent avoir été vraiment interpellés par Jésus, avoir vécu à sa suite pour donner 
un témoignage tel qu’ils nous le donnent m aintenant. 
 
 
6 - Chez Matthieu 
 
Nous avons essayé de comprendre ce qui nous parvenait de Jésus à partir de Marc, au 
chapitre 4. Je voudrais faire une réflexion analogue en ce qui concerne le discours des 
paraboles de Matthieu au chapitre 13. 
 
La comparaison de ces deux témoignages permettra de mieux prendre conscience que nous 
ne connaissons Jésus que par des êtres qui ont vécu de lui. Ceci est très important car si à la 
suite de ces témoignages je parviens moi-même à vivre de ce Jésus dont ils vivent, à ce 
m om ent c’est m oi qui ferai la connaissance de Jésus. Il ne s’agit pas sim plem ent de 
com prendre m ais de faire l’expérience d’un éveil.  
 
Nous sommes une civilisation qui a été commandée depuis deux ou trois siècles par la raison, 
le savoir et l’intelligence. N ous com m ençons à constater que l’essentiel échappe au savoir, à 
la raison et à l’intelligence. C e savoir, cette raison et cette intelligence sont vraim ent un 
moment de m aturité de l’être hum ain  ; grâce à cela, il se comprend mieux. En avançant 
dans cette compréhension, il constate : je suis dépassé ! Le dépassement vers la fin est autre 
chose que le désarroi initial. 
 
Donc ne pas se limiter à la compréhension intellectuelle : «  écoutez, entende qui a des  
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oreilles pour entendre. » Q uand on essaye de dire quelque chose d’im portant, on essaye 
d’éveiller celui ou celle à qui on s’adresse pour qu’elle écoute.  
S’il n’y a pas cette écoute, cette attention, il est inutile qu’il parle, ce n’est qu’un être 
à l’écoute qui peut entendre ce qu’il dit.  
C e n’est pas du tout dire  : qui est intelligent pourra entendre et comprendre ce que je dis. 
Cela veut dire : s’il vous est donné aujourd’hui d’être dans une situation d’écoute, à ce 
moment là, puisque vous avez des oreilles, écoutez. Si vous n’êtes pas en état d’écouter, 
excusez- m oi, je n’ai pas envie de vous déranger m ais je veux sim plem ent vous éveiller à 
vous-m êm e, je ne peux pas le faire sans votre accord. U n m aître parle en s’appuyant sur 
l’accord de celui à qui il s’adresse ; un dém agogue essaye de le trom per et s’appuie sur sa 
capacité à être emberlificoté. 
Jésus disait : «  je ne peux pas jeter des perles aux pourceaux » parce qu’un pourceau est 
quelqu’un qui avale sans com prendre ce qu’il avale. Q uand je vous parle, ne soyez pas un 
pourceau, essayez d’être attentifs à la perle. C e sont toujours des choses qui reviendront 
pour Jésus qui essaye de dire dans le respect de celui qui veut bien être à l’écoute. Plus 
quelqu’un sera éveillé, plus son écoute va devenir grande, c’est une 
question de cœ ur à cœ ur, d’être à être. 
 
Ce chapitre  13 est construit par M atthieu à partir d’une m éditation du chapitre 4 chez M arc. 
Luc et M atthieu connaissent très bien l’évangile de M arc, ils le reprennent très souvent dans 
leur œ uvre, m êm e si en le reprenant, ils expriment aussi leur propre point de vue mais Marc 
est pour eux une source à laquelle ils se réfèrent constamment. 
Chez Matthieu ; en tant que scribe, il s’agit toujours d’un être singulier, chacun est 
interpellé en fonction de ses exigences. 
Les scribes insistent pour que les gens soient attentifs à leur tradition, ils vont constamment 
les renvoyer à ce Dieu qui leur a parlé depuis plusieurs siècles, il faut entendre, il faut 
écouter. C ’est l’exigence d’un scribe qui est, à m on avis, très positive. 
 
C hez M atthieu, c’est la m êm e introduction, un peu plus courte  : En ce jour là, Jésus sortit 
de la m aison et s’assit au bord de la m er. Et des foules nom breuses s’assem blèrent auprès 
de lui, si bien qu’il m onta dans une barque et s’assit ; et toute la foule se tenait sur le 
rivage. Et il leur parla de beaucoup de choses en paraboles. 
C hez M arc, la finale parlait d’une explication. M atthieu, en tant que scribe, dit qu’il a essayé 
de comprendre les paraboles ; c’est le m ot qu’on trouve chez M atthieu et qu’on ne trouvera 
pas chez Marc. Avez-vous compris tout cela ? (ch 13- verset 51).Il ne se fait pas expliquer les 
paraboles, il dit qu’il entre dans l’intelligence de ce que Jésus a dit. 
Je trouve que c’est m ieux dit chez M atthieu.  
 
A - Le neuf et le vieux 
 
Il leur dit : «  Ainsi tout scribe devenu disciple du Royaume des Cieux est semblable à un 
propriétaire qui tire de son trésor du neuf et du vieux. » 
N otre héritage est un trésor, il ne s’agit pas de conserver seulem ent du vieux pour le 
transmettre à la génération suivante. Depuis sa rencontre avec Jésus, il est devenu disciple 
de Jésus, il n’est plus le scribe pour qui l’héritage est ce qui est le plus im portant.  
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 C ’est à nous d’accéder à ce m onde qui advient, peut-être serons-nous aidés par certaines 
choses, peut-être faudra t-il lâcher d’autres choses. 
Il veut dire que Jésus ne peut être englobé dans une tradition de la loi. C ’est plus que la loi, 
c’est autre chose que la loi m ais ça ne contredit pas la loi.  « N’allez pas croire que je suis 
venu abolir la loi ». J’aim e cette interprétation si on la com prend au sens de «   relativiser » 
 
B Ŕ Le bon grain et l’ivraie 
 

Il en va du Royaum e des C ieux com m e d’un hom m e qui a sem é du bon grain dans son 
champ. Or pendant que les gens dormaient, son ennemi est venu, il a semé à son tour de 
l’ivraie, au beau m ilieu du blé et s’en est allé. Quand le blé est monté en herbe, puis en 
épis, alors l’ivraie est apparue aussi… …  Veux-tu que nous allions la ramasser ? Non, dit-
il, vous risqueriez, en ram assant l’ivraie, d’arracher en m êm e tem ps le blé. 

 
C hez M atthieu, cela veut dire que, com m e responsable d’une tradition, il doit toujours être 
vigilant parce que les gens s’endorm ent. D ans notre civilisation contem poraine, au niveau   
spirituel, l’être occidental est endorm i. Il s’occupe d’un tas de choses m ais il est endorm i. 
O r, dans cette situation là, il y a des tas de choses qu’il recueille en lui et qui vont lui jouer 
de vilains tours. Le rôle du scribe est de veiller à ce que les gens ne s’endorm ent pas. 
 
Dans cette parabole, ne vous inquiétez pas de savoir qui est le bon, qui est le méchant. Ce 
que l’on constate, c’est qu’il y a du bon grain et de l’ivraie aussi. O n a l’im pression que des 
gens sont bien et d’autres non. Jésus dit : le grand danger des scribes, c’est de savoir qui 
sont les bons et qui sont les mauvais. Il est sensible à cela.  
C ’est la perspective de Jésus: non jugem ent.  
Matthieu ne va pas reprendre la faucille, comme Marc, pour la moisson. Matthieu qui 
comprend que Jésus demande de ne pas juger, va faire tout son possible pour ne pas juger.  
Cette parabole vise pour le scribe la tentation de juger ; Jésus dit : je crains que 
votre jugement vous induise vraiment en erreur. En voulant faire du bien, vous faites du tort, 
vous pouvez rejeter, arracher quelqu’un qui devient lui-même. Jésus dit : une prétention 
de détenir la vérité et, en fonction de cette prétention, juger, c’est 
vraim ent une source d’erreur. 
Matthieu a entendu cela, il dit sa difficulté à diriger une communauté. Il faut discerner ce 
qui permet de vivre ensemble, ne jamais céder à la tentation de dire : ici ce sont les bons, là 
bas les méchants. 
Jésus dit : je vous propose de laisser croître jusqu’à la m oisson. N e vous excluez pas 
mutuellement, chacun suit son chemin, ne jugez pas. 
 
C ’est la parabole des deux fils chez Luc. 
Un Père avait deux fils, l’un était un juste, et l’autre …  c’est m on enfant. La difficulté sera 
d’accepter pour l’aîné qui est «   bien » d’être avec l’autre  ; le texte dit : quand l’aîné 
apprend ça, il a en lui une colère… …  
Pour cette parabole  il y a des versions différentes. Pour M atthieu, le Père n’adm ettra que 
les justes dans son royaume, pour Luc, le Père va nous faire comprendre que chacun vit sa 
vie et que les êtres humains ne la vivent pas de la même façon. Les uns la vivent selon un 



Jean Jacob           « Jésus parlait en paraboles »          MIRMANDE 2004         Page 35 / 59 
 

  35 
 
 

ordre, une loi, font jour après jour ce qu’ils ont à faire  ; les autres, on ne sait pas comment 
ils vivent. 
 
Il ne faut pas vouloir que l’autre soit com m e toi. C ’est un tout autre chem inem ent. Essayer 
d’avoir entre nous le plus grand discernement possible pour que nous puissions admettre nos 
différences. Le seul souci est que chacun(e) puisse se trouver et vivre sa vie. Alors advient 
une communion vraie, le Royaume. 
 
Jésus demande donc de ne pas juger. Cela veut-il dire qu’il n’y a pas de jugement ? Cette 
question n’est pas résolue dans la parabole. M atthieu va alors interpréter : puisque Jésus dit 
jusqu’à la m oisson, je viens de communiquer le nouveau selon Jésus, je vais communiquer 
l’ancien selon la tradition. 
Toutes ces choses adm ises à l’époque par les scribes vont revenir ici. Au moment de la 
moisson, je dirai aux moissonneurs : Ram assez d’abord l’ivraie et liez la en bottes que l’on 
fera brûler ; quand au blé, recueillez le dans mon grenier. (Matthieu, 13-30) 
Le jugement est réintroduit et en même temps Matthieu va essayer de ne pas 
juger les gens.  
C ’est très beau, dans le chapitre 18 où il essaye d’accueillir, de respecter chacun, de ne 
mépriser personne parce que Jésus dit : chaque fois que vous m éprisez quelqu’un, l’ange de 
ce petit est en présence de son Abba. L’ange, à ce m om ent là, est votre partie vers le haut 
et la bête votre partie vers le bas et tant que vous n’êtes pas encore vous-même, vous 
n’avez pas rejoint votre ange. Vous devez être à l’écoute de votre ange. Q uand vous serez 
devenu vous-m êm e, l’ange c’est vous. 
C ’est une façon de parler à l’époque  ; quand Jésus, après son expérience d’illum ination 
restera quarante jours au désert, tenté par le Satan, on dira : il était avec les bêtes 
sauvages, il était servi par les anges. Il n’est plus la proie des bêtes sauvages, les anges sont 
à son service, ces représentations juives vont aboutir dans un manichéisme, les anges et les 
bêtes. Au départ, l’ange c’est ce que vous êtes appelé à être et que vous n’êtes pas encore. 
La bête, c’est ce que vous êtes encore m ais que  vous finirez par ne plus être. J’aim e 
beaucoup cela. 
Jésus devient chez M atthieu le Fils de l’H om m e qui juge. Les disciples disent : dis nous en 
clair la parabole sur l’ivraie. Puisque c’est une parabole, c’est un peu caché, dis nous en 
clair… Voici en clair, la réponse est ceci : Celui qui sème le bon grain, c’est le Fils de 
l’hom m e, le cham p c’est le m onde, le bon grain ce sont les sujets du royaum e, l’ivraie ce 
sont les sujets du mauvais. ( On ne peut pas être plus catégorique). L’ennem i qui sèm e, 
c’est le diable, la m oisson, c’est la fin du m onde, les m oissonneurs, ce sont les anges. D e 
m êm e qu’on enlève l’ivraie et qu’on la consum e au feu, de m êm e en sera -t-il ainsi à la fin 
du m onde. Le Fils de l’hom m e enverra ses anges qui ramasseront de son royaume tous les 
scandales et tous les fauteurs d’iniquité. Ils les jetteront dans la fournaise ardente. Et là 
viendront les pleurs et les grincements de dents. Ces deux mots, pleurs et grincements de 
dents reviendront huit fois dans l’évangile de M atthieu. 
Jésus dit : «  je ne suis pas venu pour les justes »… … … Alors, selon Matthieu, Jésus dit : «  les 
justes resplendiront comme le soleil dans le Royaume de leur père, entende qui a des 
oreilles pour entendre ». Or, Jésus avait dit clairement : «  je ne suis pas venu pour les 
justes » 
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Je trouve ém ouvant que ce soit à partir d’une parabole où Jésus m et en garde sur les erreu rs 
quand on commence à juger que Matthieu va essayer de ne pas juger m ais c’est plus fort que 
lui. Je trouve cela très émouvant car on est comme ça, en contradiction avec nous même. On 
a beau être l’ange, la bête est toujours là. 
 
Au chapitre 7, verset 21, Jésus dit : « C e n’est pas en disant : «  Seigneur, Seigneur, qu’on 
entrera dans le Royaume des Cieux, m ais c’est en faisant la volonté de m on Père qui est 
dans les cieux. Beaucoup me diront en ce jour là : «  Seigneur, Seigneur, n’est ce pas en ton 
nom que nous avons chassé les démons ? En ton nom que nous avons fait bien des miracles ? 
Alors je leur dirai en face : jamais je ne vous ai connus ; écartez-vous de moi, vous qui 
com m ettez l’iniquité  » 
 
C e n’est pas une confession de Jésus, c’est une attitude de vie qui im porte . Déjà, Matthieu 
prend distance de Paul. 
 
Bienveillance et jugement 
 
Un être comme Jésus est ému, chaque fois devant quelqu’un  : il n’y a aucun prix qui peut 
dire la valeur que vous êtes. 
C hez G autam a com m e chez Jésus, on sent une bienveillance inconditionnelle. Il s’agit à 
chaque fois de ram ener quelqu’un à lui-m êm e pour qu’il s’assum e de plus en plus et se 
réjouisse davantage. 
 Ces deux êtres sont habités de cette bienveillance inconditionnelle dont ils vivent. Alors, le 
jugem ent est quelque chose d’erroné,  on n’est plus capable de juger, on discerne et plus on 
discerne, moins on juge : dans l’absence de jugem ent, voir les faux pas de quelqu’un, ses 
difficultés, les erreurs qu’il com m et encore…  
La vie de ton am our qui sait tout em brasser, l’am our de ta sagesse à quoi rien n’est caché. 
Amour,  sagesse : Au moyen âge, on appelait cela discreta caritas : l’am our est 
plein de discernement. 
 
Marcel Légaut dit : quand un homme cherche à devenir lui-même, quelle est la force, quel 
est le discernem ent qui l’aidera à devenir lui-même ? Cela me vient, dit-il, d’une Présence 
qui me rend présent à moi-même. 
C ette présence m ’interpelle d’abord, m ’invite à devenir m oi-même, mais tous mes manques, 
tous mes défauts, elle les connaît. On me donne le temps. C ’est au sein d’une bienveillance 
que je sens l’exigence . D ans toutes les traditions, il n’y a pas plus exigeant qu’un m aître 
spirituel m ais on lui fait confiance car on a l’im pression qu’il nous com prend. O n n’est pas 
découragé en sa présence. 
Jésus dit : venez et vous trouverez un repos et mettez-vous à mon école. A nous, suite à la 
rencontre, de devenir présence accueillante qui permet à ceux qui sont en difficulté de 
trouver un peu de paix, à ce m om ent là ils retrouveront l’énergie pour se m ettre à l’école du 
maître. Le refuge repos englobe l’effort et le chem inem ent qui va se faire. 
 
Matthieu dit : nous ne sommes plus dans une attitude qui attend Jésus mais nous sommes 
dans une attitude d’êtres qui veulent aller vers lui en répondant à l’exigence de devenir 
disciples. Le m ouvem ent est inversé, c’est u ne exigence d’aller vers Jésus qui, selon 
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Matthieu, nous jugera, c'est-à-dire : ne nous dispensera pas de devenir nous même. 
Je voudrais vous rappeler le dernier verset de Matthieu : et voici que je suis avec vous tous 
les jours jusqu’à l’achèvem ent de cette ère. 

 
 

C - Le levain 
 
Le royaume des cieux est semblable à du levain qu’une fem m e a pris et enfoui dans trois 
m esures de farine jusqu’à ce que le tout ait levé. 
 Si ceux qui sont disciples de Jésus sont invités à accueillir le plus grand nombre possible 
comme dans un abri, au sein du monde des humains, ils se considèrent comme un bon levain. 
Leur souci n’est pas pour qu’eux soient sauvés m ais pour que  le tout soit sauvé. C ’est une 
conception plus bienveillante que de dire : nous sommes les sauvés et vous êtes les perdus. 
Attitude d’ouverture et en m êm e temps, vie qui peut être bénéfique pour tout le monde.  
Devenir un levain qui soit bénéfique pour tout le monde. Des êtres de qualité humaine, je le 
crois, sont un levain qui fait m onter l’hum anité. Il ne s’agit pas d’étendre le plus loin 
possible le mouvement auquel on appartient, il s’agit de devenir car cette qualité d’être est 
bénéfique pour tout le monde. 
C ette qualité d’être, ce levain, M atthieu le traduit par les Béatitudes. C es Béatitudes là 
encore, si elles sont un portrait de Jésus, sont une invitation à le devenir à la suite de Jésus. 
Bien heureux… . 
Matthieu dit aussi : ce sont des êtres de béatitude qui sont lumière du monde, qui sont le sel 
de la terre, ce ne sont pas les justes. … … m ais il dira aussi : les justes resplendiront. Il est 
dans une tension incessante mais il le dit avec honnêteté. 
 
Dans le contexte de la pâte, Marcel Légaut nous parle du Royaume des Cieux : «  Certes le 
Royaum e des C ieux sur la terre ne se développe autour d’un croyant que lorsque celui-ci en 
quelque sorte y habite déjà et que, sans être sorti du monde, sans être séparé du monde, 
par l’essentiel de ce qu’il vit il n’est plus de ce m onde. » (M éditation d’un chrétien du 
vingtième siècle, page 216) 
Dans la tradition johannique, il est dit : «  Je ne te demande pas de les tirer du monde, je te 
demande de les délivrer du mal ». Le M onde n’est pas m auvais. 
 
J’adviens à une réalité que m oi j’appelle ultim e, qui advient, m ais qui n’est pas de ce 
m onde, et on ne peut le percevoir que dans l’avènem ent à soi m êm e. 
 
 
 
 
D - Le bon samaritain : Le pur et l’im pur ( Luc, chapitre 10, versets 29 à 37) 
  
Je voudrais maintenant vous présenter une parabole que Jésus a adressée aux prêtres et aux 
lévites et qui était presque inaudible pour eux. 
Luc la situe dans le contexte de savoir qui est son prochain. 
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Le Sacerdoce chrétien ne vient qu’au deuxièm e siècle, une fois que la tradition apostolique 
devient sacerdotale. Si le régim e sacerdotal ne fait pas attention au m anque d’am our, il 
devient inhum ain. C ’est ce que Jésus va dire au Sacerdoce. 
Un hom m e descendait de Jérusalem  à Jéricho, il tom ba au m ilieu de brigands. A près l’avoir 
dépouillé et roué de coups, ils le laissèrent là, à demi mort. Un prêtre, par hasard, 
descendait par ce chem in. Il le vit, prit l’autre côté de la route et s’en alla. Pareillement, 
un lévite le vit, prit l’autre côté du chem in et s’en alla. A rriva un Sam aritain qui était de 
voyage, il le vit et il était ém u d’am our com passion. Il s’approcha, banda les plaies, versa 
de l’huile et du vin,  le chargea sur sa propre m onture et le conduisit à l’hôtellerie pour 
qu’on prenne soin de lui.  
 
Luc, com m e disciple non juif veut que les disciples juifs s’ouvrent à tout le m onde. C et 
exemple  est celui de gens de Jérusalem confrontés à un homme de Samarie, pas de chez 
eux, mais un être humain. Luc veut dire : le prochain n’est pas com m andé par la 
religion. Il peut le dire parce qu’il y a une parabole  de Jésus qui oppose un 
régim e, un rite cultuel à une expérience hum aine d’am our com passion . 
Quand on voit une parabole qui a 2000 ans, on a à prendre conscience de certaines choses 
qui allaient de soi pour eux.  
Les purs entre eux peuvent se toucher. Les prêtres sentent bien que cet être est en 
souffrance m ais ce n’est pas l’am our com passion qui est essentiel. C e qui est prem ier est : 
de quel régime religieux es-tu ? Cet homme pourrait être un non juif, ils refusent le contact 
de peur de se rendre impurs. La question du rite, de la religion est première par rapport aux 
êtres humains qui, entre eux, se voient vivre et souffrir. 
Ce régime sacerdotal était très dur à l’époque, c’est pour cela que Jésus s’adressait à ces 
prêtres et à ces lévites là.  
Les Pharisiens et les Esséniens avaient pris distance par rapport à ce pur et impur des 
prêtres. Cependant les Pharisiens avaient aussi leur régime de pur et d’im pur ainsi que les 
Esséniens. C ’est ce qui avait frappé les prem iers disciples de M arc : Jésus est un mange avec, 
il ne relève d’aucun régim e de pur et im pur. Il dit que le pur et l’im pur naissent d’une 
conception de D ieu extérieure à l’être humain. 
L’être hum ain, dans un prem ier état, ne peut s’approcher de son D ieu qu’à condition d’être 
purifié d’abord, la confession donne accès à la com m union. C’est parce qu’on n’est pas 
encore parvenu à reconnaître en soi, à discerner que c’est l’être hum ain  qui est 
le lieu où réside celui qui se révèle amour compassion.  
Pour Jésus et G autam a, il n’y a aucun exclu. 
 
Pour Jean, suite à Jésus, accéder à soi, c’est prendre conscience qu’on est 
l’enfant de l’am our et dans cette prise de conscience, aim er sans limite. Ce 
n’est pas d’abord devenir soi et ensuite être em pli d’am our com passion, c’est 
comme deux volets d’une m êm e m erveille. 
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E - Le Royaum e est sem blable à un trésor…  
 
On a parlé de plus en plus du Royaume et ce Royaume est devenu indistinct par 
rapport aux êtres hum ains. Jésus parle de l’accès au R oyaum e et non de la 
venue du Royaum e. Jésus n’attend plus le Royaum e car il sait qu’il est devenu 
suffisamment proche. Comment accéder au Royaume ?  
 
Les trois paraboles qui restent chez Matthieu sont : Le royaume est semblable à un trésor qui  
était caché dans un cham p, qu’un hom m e vient à trouver, il le recache, ravi de joie, il vend 
tout et achète ce champ. 
Le royaume des cieux est encore semblable à un négociant en perles fines qui en a trouvé 
une de grand prix,  il s’en va, il vend tout et achète cette perle là. 
Le  royaum e des cieux est sem blable à un filet qu’on jette dans la m er, qui ram ène toutes 
sortes de choses, quand il est plein, il le tire sur le rivage, il s’assied et recueille dans le 
panier ce qui est bon et rejette ce qui ne vaut rien. Ainsi en sera-t-il à la fin du monde, des 
anges se présenteront, sépareront les méchants des justes  pour les jeter dans la fournaise 
et là, il y aura des pleurs et des grincements de dents 
Là, j’ai de nouveau Matthieu. Il nous dit cette troisième parabole pour nous redire l’ancien, 
il se dit qu’il nous a déjà parlé du royaume avec le trésor, puis avec la perle fine. Jésus avait 
encore une troisième parabole que Matthieu change.  
Je vous ai dit du neuf, je reprends le vieux. 
Je vais vous lire dans l’évangile de Thom as cette troisièm e parabole (parole 8) L’être hum ain 
est pareil à un sage pêcheur qui a jeté son filet dans la mer, il remonte son filet plein de 
petits poissons et au milieu de tous ces petits poissons, il trouve un poisson grand et 
excellent, il rejette aussitôt les tout petits poissons dans la mer et, sans hésiter, il choisit le 
grand poisson. 
Il vend tout pour le trésor, pour la perle, pour le grand poisson… .qui a des oreilles pour 
entendre, qu’il entende. 
La vie spirituelle n’est pas d’abord de l’enseignem ent m ais tout à coup il 
vous est donné de vivre quelque chose, c’est de l’im prévu, alors là, 
l’essentiel peut com m encer. 
Q u’il s’agisse du paysan, du négociant ou du pêcheur, c’est une aventure qui leur arrive par 
surprise. Par trois fois, Jésus veut éveiller à une expérience possible, il s’adresse à un être 
humain à qui il peut arriver quelque chose, il veut attirer son attention là-dessus. C ’est plus 
juste de dire com m e dans Thom as, l’être hum ain est semblable à un paysan qui, à un 
négociant qui, à un pêcheur qui… …  Jésus ne peut pas dire quelle sera notre expérience. Il 
dit : vous serez un jour confrontés à cela, c’est quelque chose que vous n’aurez pas prévu. 
Dans la vie de tout être humain, il y a de tels moments, soyez attentifs pour les vivre à plein. 
C es m om ents sont d’une qualité exceptionnelle, (le paysan, le m archand..), à ce m om ent là, 
Jésus dit : lâchez tout pour être présent à ce moment. Pour Jésus, il ne s’agit pas de 
lâcher tout pour trouver, non, c’est au m om ent de l’expérience qu’on est 
invité à lâcher tout. L’engagem ent radical suit l’expérience et la qualité de 
l’expérience que l’on est en train de faire.  
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D ans l’évangile de T hom as (logion 21) Marie demande à Jésus : tes disciples, à quoi 
ressemblent-ils ? 
Il répondit : ils ressemblent à des gamins qui ont pénétré dans un champ qui ne leur 
appartient pas. Lorsque les propriétaires viendront, ils diront : laissez-nous notre champ. 
Alors ils enlèvent leurs vêtements, ils se reconnaissent nus devant eux, laissent le champ et 
le leur rendent. 
Quand on vit sa vie, on est dans une certaine inconscience, tout à coup on nous dit : savez-
vous qui vous êtes ? Au niveau de l’enseignem ent de Jésus à ses disciples, ce sera  : un jour, 
vous faites l’expérience que le m onde am biant, ce n’est pas le vrai m onde . Le monde 
am biant, c’est le m onde du jeu de l’enfant (le jeu de la consom m ation est un jeu 
extraordinaire). Q uand on rencontre les gens, on voit qu’un jour ils ont rencontré quelque 
chose qui leur dit : fini de jouer ! 
Au sein de ma vie, en ce monde ci, je fais une expérience d’une P résence et je me rends 
compte que je ne suis pas chez m oi, au sens où ça m ’appartient, je suis en présence 
de… C ’est pour cela que le texte dit : ils se dépouillent en cette présence et rendent tout.  
Jésus dit : dans la m esure où vous faites l’expérience, n’hésitez pas à la reconnaître à plein . 
L’accès à vous-même viendra par un dépouillement ; des tas de choses deviendront secondes 
par rapport à cette richesse de présence. 
C ’est à cela que m es disciples ressem blent, dit Jésus. Je peux seulem ent les éveiller, les 
préparer à une découverte et les encourager d’avance à répondre à cent pour cent, leur dire 
qu’à ce m om ent là une réalité am biante perd de sa proxim ité parce qu’il y a une présence 
qui devient plus intime. 
 
F - La semence 
 
Quand on commence à devenir soi, en raison des expériences, Jésus dit : c’est un peu 
comme une graine qui pousse, une fois que c’est sem é, elle deviendra la plus grande des 
plantes potagères… ..ou… … Q ue l’être hum ain dorm e ou qu’il se lève, ça pousse  , il ne sait pas 
comment.  
Si vous êtes éveillés, faites attention, mais la nuit vous pouvez dormir tranquilles. A certains 
m om ents vous êtes éveillés, à d’autres rien, m ais ça pousse. C ’est le m ystère  de l’être 
humain. 
En dépit de tout ce qui se passe, on peut prendre conscience que l’hum anité ça pousse. 
D ’elle-m êm e la terre produit… .. 
 
Et là, j’aim e citer toujours Catherine de Sienne, qui avait une expérience de Dieu très 
encourageante au point de vue affectif, au point de vue émotionnel ; dans un moment de 
désarroi, silence complet de Dieu, plus aucune émotion ; elle est dans le trouble le plus 
aride, elle se plaint à son Dieu, elle entend une voix qui lui dit : je t’ai com m encé sans 
toi, je ne peux pas t’achever sans toi. 
 Il fallait qu’elle fasse un petit quelque chose, elle était toujours portée. 
  
La finale de cette parabole est : quelles que soient les difficultés en apparence, restez une 
bonne terre pour vous-même, vous serez émerveillés car vous aurez un fruit excellent et en 
même temps, ça donne 30, 60. 
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Quand Marcel Légaut dit : je constate que c’est de m oi m ais pas que de m oi, c’est la m êm e 
chose. C’est un fruit excellent, celle ou celui que je suis devenu(e), une plante bienveillante 
et rayonnante et ,en même temps, chacun quand il devient lui-même est plus que 
lui-m êm e car en lui rayonne l’O rigine qui était invisible et qui était le 
Semeur de la semence. 
Jean dit : quand ils ont vu Jésus, ils ont l’im pression d’avoir vu rayonner leur D ieu. D an s son 
regard bienveillant, on avait l’im pression d’assister vraim ent à l’am our bienveillant ; comme 
il dit : mon Père et moi, un sommes. Ce sont les paroles de Jean qui ne sont pas des 
inventions.  
Quand les paraboles de Jésus me parviennent comme cela, je vois Jésus, je me vois tout petit, 
je suis ém erveillé et d’un autre côté je ne m e sens pas découragé, je ne m e sens pas nul,  
m êm e si c’est tout petit…   
 
Q uand on a quitté ce terrain de l’expérience et pour Jésus du devenir soi 
dans les expériences  que l’on fait, on passe de l’être hum ain au Royaum e, 
on passe dans l’abstrait. C ’est dans ce contexte que M atthieu a quitté l’expérience car 
je crois qu’en quelques m ois, quelques années, Jésus n’a pas été bien com pris.  
Les disciples, en grande majorité ont commencé à entendre ça puisque les paraboles sont là, 
sinon on n’aurait m êm e pas les paraboles, m êm e si elles sont transform ées m ais je pense que 
ce qui leur est arrivé au lendemain de la mort de Jésus et heureusement, les a fait rêver. 
L’expérience de ce Jésus qui leur parvient malgré son élimination les 
interroge. Cette attente est née d’une expérience forte m ais ils devront 
renoncer à cette attente et, à ce moment là, ils seront à nouveau confrontés 
à eux-mêmes et ils pourront redevenir disciples de Jésus pour accéder à eux 
m êm es et, dans cet accès à soi, s’ouvrir à une unique Réalité partagée 
entre tous pour reprendre la formulation de Gautama. 
Le Royaum e de D ieu, c’est D ieu qui est dom inateur, le Royaum e du Père de Jésus, c’est 
qu’on soit bienveillant les uns vis-à-vis des autres comme le soleil qui est bienveillant parce 
qu’il est notre soleil. 
D onc, il s’agit d’une expérience. 
 
Le m ot trésor est noble, le m ot perle est noble, le m ot poisson… … ça ne va pas. Q uand M arcel 
Légaut parle du trésor, il retrouve l’expérience. Le m ot ne le gêne pas. M algré la 
transm ission un peu erronée, en tant que spirituel, il s’y retrouve quand m êm e. C e trésor, 
c’est toute une expérience dont il nous fait part. 
 
Le Royaum e redevient prem ier parce que l’épreuve a été trop grande . Ils ont fait une 
expérience extrêmement forte de présence de Jésus malgré son élimination et dans la 
tradition de Jean, ils vont donc revivre le plus possible cette présence sans attendre encore 
une manifestation avec éclat. «  Tu vas te manifester à nous et pas au monde», cela veut 
dire qu’il n’y aura pas de m anifestation évidente pour tout le m onde  : certains verront, 
d’autres pas, ce n’est pas une m anifestation avec éclat. La réponse de Jésus : si quelqu’un 
m ’aim e, il vivra com m e je lui propose de vivre, deviendra mon disciple et alors, mon Père 
et moi feront notre demeure en lui. C’est une expérience de présence dans l’intim e. 
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A ce moment là, ils seront vraiment fidèles à Jésus. Vivons-nous dans la fidélité et 
l’expérience de Jésus le V ivant sur lequel la m ort n’a pas de prise, en attendant quelque 
chose de « cosmique », de manifeste de cet ordre là ? N on, c’est d’un autre ordre.  
 
 
 
 
G - L’accès au Royaum e 
 
Je voudrais vous dire, dans ce contexte, ce que je pense être une des interprétations 
principales de Jésus quand il parlait non du Royaum e m ais de l’accès au Royaum e. D ans la 
tradition, on parle d’entrer dans le Royaum e. Jésus dit : le Royaume est suffisamment 
proche pour que vous puissiez y accéder, à vous de discerner.   
A l’âge de 12 ans, dans sa recherche de lui-même, il vit une rencontre exceptionnelle, une 
expérience très forte et inattendue… ..cet hom m e le conforte dans ce que Jésus est en train 
de devenir. Il dit à ses parents : il me faut être tout entier, engagement radical…  Je retrouve 
une expérience de Jésus dans sa parabole. Il n’était pas allé voir un m aître à Jérusalem , ce 
n’était pas prévu. 
C ’est l’avantage des tem ples, c’est que ça perm et aux gens de se rassem bler m ais ce n’est 
pas le temple qui est important. Il est indispensable mais pas essentiel. L’essentiel pour 
Jésus est de se découvrir, d’accéder à soi m êm e et dans cet accès à soi, d’accéder à la 
capacité d’am our qui est en nous : éveil à soi, éveil à l’am our com passion. D ans le 
vocabulaire de Jésus, c’est prendre conscience de so i en présence d’une bienveillance 
aim ante, d’une bienveillance inconditionnelle, être fils de cet Abb a, faire l’expérience de 
cette Présence qui me rend présent à moi-même. Devenez alors celui que vous êtes 
en train de devenir en naissant à vous-même, soyez aimant et bienveillant 
comme votre Abba, il n’y a plus alors de bons et de méchants, de grands et 
de petits ; je ne suis ni à l’origine de m oi-m êm e, ni à l’origine de l’am our. 
Pour dire cela, il dit : ne vous en faites pas, au départ, c’est presque im perceptible, c’est 
comme une semence. 
Si à chaque fois qu’il s’agit de la sem ence, on pouvait se rendre com pte qu’il 
s’agit à chaque fois d’une façon singu lière et unique d’accéder à son 
humanité. Par les paroles de Jésus, chacun(e) est  appelé à découvrir sa dignité inhérente 
qui est sim ultaném ent une graine d’am our com passion  ; sem ence c’est dignité inhérente qui 
est graine d’am our com passion. C e qui est proposé est l’accès à soi qui est sim ultaném ent 
l’accès à la capacité d’aim er. Et cela parce que l’origine de cette dignité inhérente et de cet 
am our, ce n’est pas nous. D ans ce contexte, vous com prendrez que Jésus dira  : c’est sem é, 
vous ne devez pas le semer. Vous êtes déjà semé à vous-m êm e m ais dans l’ignorance de 
vous-même.  
Le Dalaï Lama  a dit : nous ne devons jam ais oublier que dans l’être hum ain le plus perverti 
et le plus cruel, tant qu’il est un être hum ain, existe une petite graine d’am our com passion 
qui un jour fera de lui un Bouddha.  
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H - L’essentiel ne s’enseigne pas 
 

Marcel Légaut dit : « L’essentiel ne s’enseigne pas m ais chacun le perçoit com m e 
une annonce que m urm ure l’espérance  ». 
Ce sont ceux qui vivent qui jamais ne donnent un enseignement. Ils parlent 
et quand ils parlent, ils nous éveillent à nous-mêmes puis on essaye d’évoquer, de 
répéter pour en vivre à son tour m ais c’est déjà autre chose et c’est une chose excellente. 
C e n’est pas un hasard si on n’a pas un m ot écrit de Jésus, pas un m ot écrit de G autam a ou  
de Socrate. 
 
7 - L’expérience singulière de Jésus  
 
A Ŕ L’échelle de Jacob  
 
Ce récit de l’échelle de Jacob se trouve tout au début de l’évangile de Jean, le récit de 
Jésus avec Nathanaël. Nathanaël fait sa rencontre avec Jésus grâce à Philippe qui a 
rencontré Jésus. Jean montre très bien que quand Jésus voit Nathanaël, il dit : voilà 
véritablem ent un enfant d’Israël. O n dit que celui-ci est dans ses livres. Quand Philippe 
l’aborde, il dit : celui que tu lis, je l’ai rencontré. 
 N athanaël est quelqu’un qui est bien form é, qui connaît bien son histoire, qui lui est très 
attaché et qui, en raison de cela est dans l’attente de quelqu’un qui vient. Je ne vais pas 
développer ici le dialogue de Jésus et Nathanaël ; il se termine avec ces mots de Jésus : tu 
adhères à m oi, tu verras des choses plus grandes, tu verras le fils de l’hom m e et tu verras 
les anges m onter et descendre au dessus du fils de l’hom m e.  Dans la tradition de Jean, ce 
sont des personnes qui connaissent leur Bible, Jean fait allusion à cela. Je vais essayer de 
vous m ontrer pourquoi c’est si im portant et pourquoi ça a interpe llé les gens de tradition 
sacerdotale responsables du temple, du lieu de séjour de Dieu parmi les hommes. Ce récit 
est au chapitre 28, c’est le fam eux songe de Jacob.  
 

- Jacob fait un rêve. (Genèse 28 ) 
 
Jacob était en déplacem ent, il arriva d’aventure en  un certain lieu et il y passa la nuit car le 
soleil s’était couché. (Il n’a rien prévu, ne va au devant de rien) Il prit une pierre, la m it sous 
sa tête, s’endorm it en ce lieu m ais il eut un songe  : Voilà qu’une échelle était plantée en 
terre et que son sommet atteignait le ciel. Des anges de Dieu montaient et descendaient. Il 
s’éveilla de son som m eil et dit : en vérité, Yahvé est en ce lieu et je ne le savais pas. Il eut 
peur et dit : que ce lieu est redoutable ! C e n’est rien m oins qu’une m aison de D ieu et une 
porte vers le ciel. Levé de bon matin, il prit la pierre qui lui avait servi de chevet et la dressa 
sur une stèle, il répandit un peu d’huile dessus. A ce lieu, il donna le nom  de Béthel cela 
veut dire : maison de Dieu. 
 
En raison de l’expérience qu ’a fait cet être là, ça devient un lieu où l’on vient, où l’on adore 
le transcendant. C ’est devenu un lieu de culte.  
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C e qui a intéressé Jean en tant que prêtre et cela étonne aussi les exégètes, c’est qu’on n’a 
jamais vu Jésus prier dans le temple. Les disciples de Jean vont se convertir à Jésus, Fils de 
l’hom m e. Ils se disent : Jacob a fait une expérience m ais n’a pas réalisé que là où 
il se trouvait, ce n’était pas ça le lieu redoutable. 
Les psys sont fort touchés par ce récit, disant que l’être hum ain a souvent une pré 
conscience de lui-même, les lieux où il a cette pré conscience, il les considère 
com m e des lieux sacrés, en fait il s’agit de lui-même. Ce lieu redoutable 
n’est pas l’endroit où il se trouvait, c’est lui-m êm e m ais il n’en a pas encore 
pris conscience.  
Dans nos songes, disent les psys, nous vivons des choses qui nous renseignent sur nous mêmes 
mais il est difficile parfois de prendre conscience d’un songe car l’état de 
conscience, l’état d’éveil n’est pas au niveau de ce qui est suggéré dans le 
songe. C ’est com m e si on parvenait à deviner déjà quelque chose m ais sans encore en 
pouvoir avoir conscience. C ’est le m ystère du songe. C ’est quelque chose que l’on vit, on ne 
peut pas dire que c’est  totalem ent inconscient car on rêve m ais quand on  est à l’état 
d’éveil, on se m éprend sur le sens et c’est tout à fait norm al.  
 
 
Ce n’est pas pour rien que Jean a m is ça dans sa rencontre avec Jésus car pour 
eux, de famille sacerdotale, le lieu de résidence de Dieu est le temple de 
Jérusalem. Depuis leur rencontre avec Jésus, le lieu de résidence de D ieu, c’est 
l’être hum ain. Le lieu redoutable, le lieu où habite une transcendance, c’est 
l’être hum ain lui-même. Ce qui est important, ce dont nous fait prendre 
conscience ce récit, c’est que nous som m es le lieu, cette résidence d’une 
transcendance alors que nous ne le savons pas. 
L’im age de la sem ence suggère cela, tant que la sem ence n’est pas une fleur, 
je suis dans l’inconscience, je suis donc invité à essayer de voir ce qui pointe .  
Je dis maintenant : Jacob fait une expérience, met une pierre pour prévenir les gens du fait 
qu’il y a là quelque chose de très m ystérieux. O n trouve dans toutes les civilisations des 
endroits où les gens ont vécu quelque chose et ont laissé une trace. Ce qui est 
merveilleux, c’est que lorsque des gens qui sont tout à fait dans 
l’inconscience aussi, lorsqu’ils vont rencontrer une pierre com m e ça, ou un 
temple,  ils vont essayer de prendre conscience de ce que dit cette pierre. 
D ès qu’il y aura des responsables en ce tem ple, ils diront : Dieu est ici. 
La Sam aritaine, dans sa rencontre avec Jésus, quand elle prend conscience que c’est d’elle 
qu’il s’agit, c’est elle qui est en question, qui va se découvrir et vivre de façon renouvelée 
l’O rigine dont elle dépend, dem ande où elle pourra vivre cela, en quel lieu ? Garizim ? 
Jérusalem ? La Mecque ? Jésus dit : ce n’est ni Jérusalem , ni R om e, ni… ..Pour ces gens 
d’origine sacerdotale, c’est leur situation qui est radicalem ent m ise en cause. Q uand on 
entre dans une expérience spirituelle, on lâche tout. Personne n’aura quitté une m aison ou 
un tem ple sans qu’il ne trouve le centuple. Il faut en faire l’expérience.  
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Les premiers disciples de Jésus sont donc des prêtres qui acceptent de renoncer 
au temple. Le récit  lui-même me permet, aujourd’hui à m oi-même de prendre conscience. 
Il s’agit de voir quelle est la raison d’être de ces lieux de culte. Si un lieu se prétend plus 
précieux qu’un être hum ain dans sa dignité inhérente, il se trom pe. Mais, des êtres 
humains peuvent se réunir dans un lieu, dans un culte qui les aide à mieux 
prendre conscience de l’unique Réalité partagée entre tous. Ce n’est pas la 
négation mais la relativisation.  
 
B Ŕ Entrer dans l’intelligence  de Jésus 

 
Je voudrais avec vous pénétrer un peu plus dans cette intelligence de la dignité inhérente 
qui est grain d’am our com passion, cela pas d’abord à partir de l’univers culturel de Jésus 
m ais à partir de l’expérience singulière de Jésus. 
En effet, la tentation pour les études exégétiques d’aujourd’hui est 
d’expliquer Jésus par ailleurs, c’est à dire par ce que l’on peut obtenir 
comme renseignements historiques. C’est un nouveau  «  Jésus par ailleurs » 
car le premier Jésus «  par ailleurs » est le Jésus à partir de la Bible, c’est 
un Jésus traditionnel. Je trouverais dommage qu’on passe d’un Jésus par 
ailleurs à un autre Jésus par ailleurs. 
Je voudrais essayer et c’est M arcel Légaut qui m ’a le plus aidé là dedans car son intuition 
était toujours, toujours quelles que soient ses informations car il était ouvert aux 
informations, com prendre Jésus à partir de Jésus, essayer d’entrer dans 
l’intelligence de Jésus. Il n’est pas le seul m ais je ne sais pas si j’en connais un qui, 
autant que Marcel Légaut a eu cette intuition fondamentale. Je lui suis très reconnaissant de 
cela car cela m ’a beaucoup aidé. C e n’est pas le m épris d’un univers culturel, au contraire, 
mieux on pourra connaître ce milieu culturel, mieux on pourra comprendre la singularité de 
Jésus au sein de ce milieu là. 
Pour essayer de comprendre Jésus à partir de lui-même et ne plus expliquer Jésus par 
ailleurs, je voudrais prendre un passage de Marcel Légaut : au lieu de penser connaître 
vraiment Jésus en expliquant sa vie et sa mort à partir du Dieu ou du plan de Dieu tel que 
celui qui était conçu dans la tradition et puis par la suite, n’aurait-on pas du entrer dans 
l’intelligence de ce que Jésus avait eu à vivre en hom m e de son tem ps et parcourir 
l’itinéraire spirituel qui lui a perm is de devenir ce qu’il est m aintenant aux  yeux de ses 
disciples ? N ’aurait-on pas du s’attacher à lui directem ent, d’être à être, sans au préalable 
avoir construit une christologie ? Et au lieu de penser la divinité de Jésus à partir de la 
conception de D ieu, n’aurait-on pas du procéder en sens inverse et faire l’approche du 
mystère de Dieu à partir de l’approche du m ystère de Jésus ? (Un homme de foi et son 
église, page 103) 
 
1) Les différents courants à l’époque de Jésus 
 
Je vais évoquer très rapidement quels étaient les courants dominants, quels sont «  les vents 
qui emportent les roseaux ». 
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Je cite trois courants dom inants, il y en a d’autres. 
Le prem ier est donc l’attente de la venue de quelqu’un, d’un C hrist qui ferait l’unité du 
peuple en vue du règne de D ieu. C ’est un C hrist fils de D ieu dans une conception du D ieu qui 
dom ine, qui l’em porte.  
La tradition de Jean est celle qui fait le m ieux com prendre, com m e je l’ai dit l’année 
dernière, que Jésus est le Christ, Fils de Dieu et non pas Jésus est le CHRIST Fils de Dieu . 
J’ai écrit ceci pour que vous croyiez … … Christ, Fils de Dieu étaient les éléments 
culturels qui permettaient une compréhension de Jésus mais après coup on a 
expliqué Jésus en fonction de termes préexistant à Jésus.  
Le deuxièm e courant dom inant à l’époque de Jésus était l’attente du jugem ent. Si les 
pharisiens prenaient distance par rapport au D ieu de dom ination, ce qu’ils cherchaient, 
c’était une loi de vie, un jugem ent conséquent. O n allait tous au devant de ce jugem ent. 
Jean Baptiste est encore très fort dans cette ligne là. 
Un troisième courant dominant mais qui est naissant par rapport aux deux autres , qui existe 
déjà depuis 100, 150 ans, c’est l’avènem ent du fils de l’hom m e. Il n’a pas encore été pris en 
main par les scribes, il est plus flou. Cet avènement comprend ce renversement étonnant, 
com m e si l’être hum ain allait devenir premier par rapport à Dieu qui confie son royaume à 
cet hom m e qui dans sa  non violence perm et à D ieu de s’en rem ettre à lui parce qu’il s’y 
retrouve.  
 
2) Jésus dans sa relation à son Abba 
 
Pierre Grelot, exégète, qui cherchait avec beaucoup de discernement à faire un travail sur 
ces courants à l’époque de Jésus, dit à la fin de son livre  : il y a une espérance existante et 
Jésus vient, que fait Jésus au sein de cette espérance ? 
« Mais au fond, ne se trompe-t-on pas de route quand on se demande à quel modèle 
préexistant ou à quel patron préfabriqué Jésus entendait ramener sa mission ? Ne passe t-on 
pas à côté de ce qui a fait son originalité ? L’essentiel de sa vie ne réside t-il pas dans la 
relation qu’il entretenait avec son D ieu conform ém ent à son souci unique d’en instaurer ici 
bas le règne ? Dès lors, les quelques paroles où Jésus laisse entrevoir en filigrane sa 
mystérieuse intimité avec celui qu’il appelait son Père et qu’il priait en disant A bba, ne 
sont-elles pas significatives en ce qu’elles indiquent le lieu géométrique où tous les traits de 
sa personnalité se recoupent et acquièrent leur unité ? Il y a là un point capital à éclaircir. » 
(L’espérance juive à l’heure de Jésus)  
Malheureusement il ajoute : m ais nous n’allons pas l’entreprendre ici. 

 
3) La prière 

 
Comment Jésus a-t-il essayé de faire prendre conscience de sa relation à son Abba ? Les 
disciples lui disaient : tu ne nous apprends pas à prier. Jésus répondra, comme le disait 
Marcel Légaut : ce ne sont pas les mots qui comptent m ais ce qu’on est.  
La prière ne relève pas des m ots m ais d’une expérience de soi dans laquelle 
on entre peu à peu, qui n’est pas que soi. En réponse à ses disciples, dans ce texte 
de Matthieu, chapitre 6, versets 5 à 6, Jésus dit : « quand vous priez, n’imitez pas les 
hypocrites, ils aiment pour faire leurs prières à se camper dans les synagogues et dans les 
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carrefours afin qu’on les voie. En vérité, je vous le dis, ils ont déjà leur récom pense. Pour 
toi, quand tu pries, retire toi dans ta chambre intérieure, ferme la porte et là, adresse toi à 
ton Père dans le secret et ton père qui voit dans le secret te fera écho. » Je traduis : te fera 
écho plutôt que te le rendra et je vais vous expliquer pourquoi ce mot est dans le texte. 
Jésus est dans un contexte culturel où la religion et la prière, sociologiquem ent, c’est bien. 
D ans toutes les cultures, l’être hum ain essaie de se faire valoir, il joue un rôle. H ypocrite 
veut dire : ne soyez pas des acteurs. L’acteur, on l’appelle hypocrite non parce qu’il m ent 
mais parce qu’on dit : ce n’est pas lui, il joue un rôle. Ici, cela veut dire  : quand les gens 
prient, ce n’est pas eux qui prient. Jésus dit : ils jouent un rôle et on leur a appris à jouer un 
rôle. D evenir soi chez Jésus, ce n’est jam ais se faire valoir mais se découvrir dans une 
beauté dans l’intim e. La prière peut vraiment nous aliéner, dit Jésus car on joue un rôle que 
l’on nous apprend à jouer. Retire -toi dans ta chambre intérieure, ça désigne dans une maison 
une petite pièce secrète où jamais personne ne va. Cette parabole suggère par ce mot un 
endroit où tu es seul à pouvoir te rejoindre. Evite tout ce qui pourrait t’influencer, bon ou 
m oins bon, essaie d’être présent à toi-même, ferme la porte à tout ce qui pourrait 
t’em pêcher de te rejoindre en toi-même. 
C e que Jésus a vécu, les cieux déchirés, c’est ce que chacun vit dans le secret. Si Jésus peut 
parler ainsi, c’est à partir d’une expérience singulière qui est la sienne. D e m êm e, on sent 
que lorsque Gautama parle, la Source est une expérience vécue. Jésus avait cette expérience 
dans le secret, elle lui est apparue avec une luminosité étonnante à un moment de sa vie. 
Et le Père te le rendra : c’est le vocabulaire strict des scribes qui parlent toujours de 
récompense. Je vois un humour dans ce mot récompense,  en fait, c’est : celui à qui tu te 
rends présent te fera écho. Je pense que c’était une constante chez Jésus 
d’am ener les êtres avec qui il vivait à eux -m êm es,  d’attirer leur attention 
sur ce secret qu’ils ont en eux-mêmes et où ils ont seuls accès : essayer de 
se familiariser avec cette chambre intérieure, avec ce silence intérieur et  
essayer de se trouver en présence de… ..l’expérience fondam entale est celle de 
Jésus : les cieux déchirés, tu es mon enfant, en toi je me plais. Il a dit : quand vous priez, 
essayez d’être vous-m êm e dans votre unicité en présence de… Q uand M arcel Légaut finit son 
texte par : tout cela n’est-il pas l’expérience d’une P résence qui me rend présent à moi-
même ? Je trouve que ça fait écho. C ’est une question de présence et 
d’intériorité, pas de m ots. 
 
 
Jésus avait dit : « afin qu’on les voie. » 
Q uand on passe inaperçus, on n’est pas heureux, dès que quelqu’un porte son regard sur 
nous, on est toujours profondém ent heureux. Le piège est de jouer pour qu’on regarde. 
Devenir soi n’est pas se faire valoir. 
Il faut devenir l’am i de soi m êm e pour devenir soi m êm e en beauté, il est parfois plus 
difficile de s’aim er que d’aim er un autre.  
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Je crois qu’une des grandes choses de bien que font les artistes, c’est de nous m ontrer des 
choses belles, en les regardant on est heureux. 
Selon le poète allem and, … …  « un enfant est entièrem ent ce qu’il est et c’est pour cela qu’il 
est si beau ». (S’il ne perçoit pas de regard bienveillant autour de lui, s’il n’est reconnu par 
personne, il n’aura pas ces moments de beauté toute simple. En grandissant, à cause des 
difficultés que tout enfant a à vivre, il lui est plus difficile d’être encore lui-même). S’il a 
des regards sur lui, il n’est rien d’autre que lui-m êm e et on est touché, c’est une beauté 
toute sim ple m ais c’est lui «  Un tout petit qui prend conscience de son mystère est plus 
grand que Jean Baptiste ». Il y a un ordre de grandeur que Jésus respecte  «  cette grandeur 
de Jean Baptiste, je ne connais pas de plus grand » et pourtant je voudrais vous faire 
accéder à autre chose, c’est encore tout autre chose, une beauté intim e. 

 
Je voudrais vous citer une autre parole de Jésus, très difficile à comprendre, elle est dans les 
Béatitudes, il dit : « H eureux les cœ urs purs, ils verront D ieu  » ? Or la traduction est mal 
faite car c’est : heureux les purs de cœ ur, ils verront D ieu. D e m êm e, quand on évoque les 
pauvres, on pense de suite à la situation sociale. Or, on est dans une autre dimension que 
celle qu’évoque le m ot dans l’im m édiat. C ’est M atthieu qui insiste sur les pauvres selon 
l’esprit. Jésus veut parler des gens qui n’ont pas besoin d’autre chose qu’eux -mêmes, qui 
sont dépouillés. Je vais vous donner une autre parole de l’évangile de Thom as, il dit : les 
purs de cœ ur. Je vous ai évoqué la notion de pur et d’im pur selon un régim e sacerdotal, 
Jésus parle de la pureté de cœ ur, de ce qu’un être est dans l’intim e . Quand un être est 
pur, il est lui-même à cent pour cent, c’est le pur de l’authenticité . Si 
quelqu’un devient lui-même, il pourra, par ce qu’il est, percevoir quelle est 
son Origine. H eureux les purs de cœ ur, ils verront Dieu. Dieu ne peut pas 
être extérieur à nous à ce point de vue là car c’est, cependant que nous 
nous rejoignons dans l’intim e en toute vérité et simplicité, de beauté intime 
de fleur des champs, en cette vérité d’être, que notre O rigine nous 
parviendra. C’est une des béatitudes sur lesquelles Jésus a insisté. 
 
 
4) L’accès à l’am our com passion  
 
Un jour, Jésus a laissé éclater sa joie. Il était heureux comme un roi : « c’est extraordinaire, 
ces choses là sont restées cachées même aux yeux des savants et des sages, tu les as 
révélées aux nourrissons. » C e qui l’avait réjoui, c’est que ce qu’il avait essayé de dire, les 
gens autour de lui en étaient heureux, ça faisait écho. C ’est devant cela qu’il est ém erveillé. 
Jésus ne se prend pas pour quelqu’un de supérieur m êm e s’il a peut-être comme Gautama 
une expérience qui lui permet de faire accéder, une expérience que lui vit déjà et à laquelle 
nous sommes invités. Jésus et Gautama ne se considèrent pas du tout comme des êtres 
d’exception. Ils sont intim em ent persuadés que ce qu’ils vivent est le m ystère d’un chacun, 
d’une chacune. 
C ’est un élém ent de l’éveil à soi, une cham bre intim e, une beauté qui n’est pas une beauté 
factice. C’est tout l’aspect d’accéder à soi. Sim ultaném ent, cet accès à soi, vu l’expérience 
de bienveillance et d’am our que l’on vit alors, nous donne accès à l’am our com passion.   
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Luc, au chapitre 6, 36 dit : aim ez vos ennem is, devenez pleins d’am our com passion comme 
votre Père l’est.  On traduit généralement « miséricordieux » mais ce mot en français a 
perdu toute sa force d’ém otion et de tendresse. C ’est avoir les entrailles ém ues d’ém otion 
en présence de…  l’am our com passion, c’est ça.  
Il ne faut pas prendre cela à la légère. D ans la déclaration des droits de l’hom m e, on voit 
bien que celle-ci ne contient pas d’ennem is, n’est pas faite pour les bons en excluant les 
m auvais. Il n’y a pas d’exclusion. M êm e si vous êtes dans une situation d’inim itié, il ne faut 
pas que ce soit la source d’une séparation, je reconnais que c’est très difficile. C om m ent 
agir pour qu’une déclaration des droits de l’hom m e soit respectée  ? Si on n’opte pas pour 
l’am our des ennemis, on opte pour la défense, contre l’axe du m al. Les ennem is sont 
désignés et on sait qui on peut abattre. Le plus fort du m om ent est celui qui n’est pas en 
m esure d’accéder à l’am our com passion. Q uand on a un ennem i, il faut voir avant tout que 
c’est un être hum ain. O n ne tue jam ais un catholique, un protestant, on tue un être humain. 
Q uand on est dans une situation de guerre, c’est très difficile, c’est cependant la seule 
solution, je le crois profondément. Quand vous commencez un peu à vous connaître dans 
votre Abba, vous allez connaître votre Abba dans son amour compassion.  
Quand je lis le Dalaï Lama, Thich Nat Han, je vois très bien , quand ils parlent du fondement 
et de l’am our, qu’ils vivent vraim ent quelque chose de fort m ais ils préfèrent ne pas parler 
de D ieu ou d’O rigine parce qu’ils ont peur que ce sera alors hors humain. Il ne faut pas que 
ce soit extérieur à l’hom m e. D ieu, personne ne l’a vu jam ais m ais on peut voir D ieu rayonner 
dans un être hum ain. C ’est l’être hum ain qui raconte, est l’exégète de D ieu. Voir l’être 
hum ain, c’est voir D ieu, c’est vraim ent l’intuition  qu’ils ont eue.  
Pour cette tradition là, Jésus est vraim ent le Fils de l’hom m e, ce n’est pas D ieu venu chez 
nous.  
 
8 - Les signes 
 
Non seulement, Jésus nous a parlé en paraboles mais il nous a fait signe. Certains appellent 
ces signes des mimes. C e sont des gestes qui  peuvent être accom pagnés d’une parole ou 
non. C e sont des signes éloquents, c’est une parole naissante, cela correspond bien à l’être 
hum ain qui, s’il essaye de dire, balbutie toujours. D ans notre précarité, com m e êtres 
humains, les signes nous parlent. 
U n signe, parce qu’il est silencieux notam m ent, perm et souvent de dire 
beaucoup.  
C e qui est im portant, c’est d’essayer com m e pour une parabole de com prendre le sens de 
ces signes. 
 
 
A - Le signe des douze 
 
Le premier signe que Jésus fait c’est douze. N ous connaissons les douze selon la tradition 
apostolique qui sont les douze apôtres. N on, ce n’est pas la tradition de Jésus, il y a eu un 
glissem ent. Jésus est de tradition juive, chez M arc, quand il s’adresse à un auditoire no n 
juif, on ne parlera plus de douze mais de sept. Chez Luc, Jésus appelle les douze et Luc dit : 
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que Jésus appelait aussi apôtres, c’est surtout Luc qui les appelait apôtres. Chez Marc, le 
mot apôtre est absent mais il parle très souvent de douze. Le mot est employé une seule fois 
dans le sens : ceux qui avaient été envoyés. 
 
A l’époque de Jésus qui est très riche, les Pharisiens sont ceux qui vont vraim ent essayer de 
rassembler les justes, ceux qui sont vraiment engagés dans leur vie de foi ; les Esséniens vont 
plutôt se retirer et s’appellent les Fils de lum ière. Q uand Jésus prend les gens autour de lui, 
il en prend douze, ce qui veut dire : je veux m ’adresser à tous. Je ne suis pas venu pour les 
justes… ..D ans une tradition juive, ils com prennent ça  : douze veut dire tous. 
Q uand on se m et à l’école de ce m aître, on se rend com pte que chez un m aître 
qui a atteint son accom plissem ent, l’accès à soi donne accès à la com m union. 
On ne peut pas imaginer Jésus sans les douze. 
Gautama aussi, au moment où il atteint sa plénitude, se sent en communion avec tous les 
êtres hum ains. L’im age qu’il em ploie est celle des lotus qui sont dans la boue, qui sont en 
boutons toujours dans l’eau  ; de temps à autres on voit un lotus qui sort, chaque lotus est 
l’histoire d’un chacun. 
Jésus veut que nous prenions conscience que si c’est le m ystère d’un chacun, il com m ence à 
partager pour que nous puissions bénéficier de sa plénitude, de sa joie,  pas dans un 
sentiment de supériorité justement ; il ne constitue pas un groupe d’élites. Douze veut dire 
tout le monde.  Jésus veut entrer en communion sans que ceux qui partagent deviennent      
« mieux que les autres ».  
Si on com prend bien ce signe, il veut dire que où qu’on se rassem ble pour se laisser inspirer 
par lui, il faut simplement savoir qu’on est dans une histoire com m une, de toute la fam ille 
hum aine, m êm e si un groupe vit à distance d’un autre groupe. 
C e signe devient une institution. Avec hum our, on peut dire que ceux qui font l’institution 
sont des aveugles qui n’ont pas vu le signe.  Cependant, si je suis sévère pour les abus, je 
vois la difficulté pour les êtres humains de vivre ensemble, de créer des structures et je 
salue ceux qui s’y essaient. 
 
B - La multiplication des pains 
 
Ce deuxième signe est un double signe. 
Jésus fait ce signe juste avant de renvoyer les foules. 
Jésus a commencé à vivre quelque chose, à le partager et il encourage les autres à aller en 
parler puis il arrête son m ouvem ent car il voit qu’il est m al com pris. En raison du succès qu’il 
a eu, certains sont intéressés pour le mettre à leur service pour leur combat contre les 
ennemis au nom de Dieu. Là, le texte est formel à ce point de vue là, surtout chez Jean, 
Jésus m et un term e à sa m ission qu’il n’a pas pu reprendre car on l’a élim iné avant. 
Avant de renvoyer  ces foules, il leur fait signe pour expliquer un peu pourquoi il ne veut pas 
répondre à leur désir de le voir à la tête du mouvement car celui-ci est mu par une soif de 
dom iner, de faire régner D ieu, d’établir un régim e , une dom ination. D ans Jean, chapitre 6, 
verset 26, Jésus dit : ( car les gens reviennent quand il a fait son signe) Si vous me cherchez, 
si vous m e voulez m algré tout, ce n’est pas parce que vous avez vu les signes que j’ai faits, 
mais parce que vous avez mangé tout votre saoul. Il veut dire que certains cherchent à tirer 
profit de lui, à se régaler de lui m ais ces gens ne voient pas les signes qu’il faits. Ce que 
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Jésus veut c’est que l’on vive de ce dont il vit et c’est pour cela qu’il nous fait 
signe. 
Jésus va faire le signe où il suggère le partage et il va faire le signe où il ne rejette personne. 
Je vais reprendre les deux. 
Le partage. Ce qui fait la communion, dit-il, ce n’est pas une volonté de dom ination, ce 
n’est pas la violence. C e qui peut faire la com m union, c’est le partage . Jésus leur propose de 
manger ensemble. 
Jean médite cela : ils n’ont rien à m anger … …  pas rien, m ais presque rien. Je vous propose 
qu’on partage ce presque rien, dit-il. Paul a fait une allusion au signe initial de ça, 
probablement : ils étaient très nombreux et avec le partage de presque rien, ils s’étaient 
rassasiés.  
Ils voulaient un Christ qui fasse tout pour eux et ce Christ se permet de ne rien faire parce 
qu’il propose que tout le m onde s’y m ette. Il est une présence au milieu de nous qui 
veut nous stimuler à un partage. 
Il voudrait que chacun se m ette à l’écoute de ce qui nourrit la vie de 
l’autre. A  ce m om ent là, dit Jésus, vous allez être étonnés de l’effet 
m ultiplicateur d’un partage. Le dynam ism e du partage est dans la 
multiplication, le partage n’est pas addition. 
Ils ont vu cette capacité d’accueil qu’avait Jésus ; devant la petite veuve, devant la 
Syrophénicienne, devant le centurion rom ain, devant l’hom m e riche, il est ém erveillé. 
Je crois vraim ent et c’est un prêtre qui un jour m ’a fait com p rendre cela, que Jésus avait 
une capacité d’accueil étonnante. M oi j’avais toujours cru que Jésus donnait et ne recevait 
rien. G râce à cette capacité d’accueil, il a une richesse étonnante, une plénitude qu’il a 
envie de partager à son tour. C ’est un échan ge incessant. Jésus est plein d’êtres qu’il a 
accueillis tout au long de sa vie. 
C e n’est pas pour rien que Jésus parle régulièrem ent des enfants, je pense qu’il a dû 
recevoir énormément des enfants, il a une admiration pour ceux-ci. Il souligne le plus petit 
quelque chose. C’est pour cela qu’il insiste sur la valeur du partage dans la réalité 
du devenir soi plutôt que dans celle du plus grand et du plus beau. 
Jésus souhaite qu’il y ait un partage entre nous, où chacun participe, et non où quelqu’un 
impose à la com m unauté. Il s’agit d’un partage qui finalem ent perm et une com m unauté, une 
com m union. C ’est dans l’évangile de Jean que l’on voit le plus la m éditation qui va dans ce 
sens là. N ’attendez pas quelqu’un qui vous rassem ble, dit-il, c’est vous-mêmes 
qui avez à vous rassembler. 
Au cours de ce même repas partagé, à la fin du repas, il fait le signe des miettes.  
Q uand ils ont fini de ram asser, ils ont douze corbeilles, c’est de nouveau douze, tout le 
monde y sera. Le danger est que dans ce partage, il y ait des exclus ; même sans le vouloir, il 
y a de l’inattention, alors il dit : ramassez tout, veillez à ce que rien ne soit perdu. C’est 
une communion qui doit toujours être attentive à ce que personne ne soit perdu 
dans cette communion. C ’est avec l’am our naissant en nous que chacun doit faire la 
communion. 
Les miettes : Jésus veut dire aussi par ce signe que les êtres humains dans leur banalité se 
sentent souvent tout juste des miettes, tout juste bons à être marchés dessus. La tentation 
sera de ne pas attacher d’im portance à nous m êm e s parce qu’on trouvera que cela n’en vaut 
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vraiment pas la peine (métro boulot dodo) ; Oui, cela arrive quand on ne se voit plus, nous 
sommes dans une civilisation où on se croise, où on ne se voit plus. Il encourage à ne pas se 
laisser prendre par ces apparences, m êm e en ayant conscience que cela n’en vaut pas la 
peine, il nous incite à nous accueillir mutuellement. Quand on fait cela sans exclusion, 
sans céder à cette conscience selon les apparences de notre insignifiance, 
quand nous accédons toujours plus à notre valeur quelles que soient les 
apparences,quand nous entrons dans cet accueil mutuel, quand nous sommes 
des miettes qui se rassemblent, alors une communion naît.  
Jésus nous fait signe pour nous dire comment lui veut réaliser cette com m union, c’est 
principalement le texte de Jean. 
 
C - L’enfant em brassé 
 
U n autre signe est l’enfant qu’il a pris dans ses bras. C ela vient dans l’évangile de M arc où il 
y a le bord de mer, la barque puis le chemin. Marc va rassembler  toute une série de paroles 
de Jésus, de gestes que Jésus a faits, qui sont très im portants si l’on veut vivre ensem ble 
selon Jésus.  
 A la fin de la scène de la barque, Jésus renvoie tout le m onde, ne voulant pas qu’on 
détourne le m ouvem ent de ce qu’il veut vivre avec eux. Quelles sont les choses les plus 
importantes pour les disciples de Jésus qui, malgré les difficultés veulent quand même 
s’engager sur la voie suivie par Jésus, donc les gens du chem in  ?  
 
Marc, chapitre 9, 33 à 37  
Il leur demandait : «  de quoi discutiez-vous en chemin ? » Eux se taisaient car en chemin ils 
avaient discuté entre eux qui était le plus grand. Alors  s’étant assis, il appela les Douze, 
prenant un petit enfant, il le plaça au m ilieu d’eux et, l’ayant em brassé, il leur dit : 
 « Quiconque accueille un de ces petits en s’appuyant sur m on nom , c’est m oi qu’il accueille 
et quiconque m ’accueille, ce n’est pas m oi qu’il accueille m ais celui qui m ’a envoyé. » 
La première chose que Jésus va dire : en chemin, de quoi parliez-vous ? Eux se taisent, ils 
sont ennuyés, ils savent que leur façon de faire est exactement contraire à ce que Jésus leur 
suggère jour après jour. Ils se taisent car ils avaient discuté en chemin pour savoir qui était 
le plus grand.  
Comme il veut faire signe à nouveau pour tous et toutes, il appelle les douze. Dans ce 
contexte où on voudrait savoir qui est le plus grand, le plus beau, il met au milieu des douze 
un tout petit. Il le m et bien au m ilieu d’eux  ; celui-ci occupe la place centrale. Jésus 
l’em brasse  : Jésus nous fait signe. Ce qui est généralement invisible, silencieux, 
c’est la présence englobante de l’A m our, elle ne se voit pas, elle ne 
s’entend pas et pourtant elle est toujours là. Jésus veut nous rendre visible, 
nous rendre éloquente cette présence, cet amour qui englobe chacun(e), un 
amour qui attend que ce tout petit devienne cette plante merveilleuse dans 
laquelle l’am our pourra se m anifester.  
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Selon le texte d’un disciple de G autam a  : Enflamme- moi du feu ardent de ton amour, 
amour englobant , comme de  son am our une m ère enveloppe la vie qui s’épanouit en sa 
m atrice obscure, com m e le sol protège le tendre germ e enfoui au cœ ur de la sem ence. 
Je retrouve cette m êm e façon de suggérer l’am our englobant. 
U n petit est une sem ence m ais le germ e qu’il contient est son mystère. 
Jésus veut nous faire prendre conscience de la dignité inhérente à tout membre 
de la famille humaine. Or cette reconnaissance est le fondement de la liberté, 
de la justice et de la paix dans le m onde. La déclaration des droits de l’hom m e 
est le credo qui redit le mieux le mystère auquel Jésus essaye de nous éveiller. 
Si vous êtes attentifs à chacun, et que vous essayez par votre amour 
d’englober, com m e une m ère, com m e le sol le font, pour que cette dignité 
puisse s’épanouir car elle est en état de germe, alors, si vous accueillez 
quelqu’un en s’appuyant sur m on nom , vous m ’accueillez. (Le nom  de quelqu’un 
selon la tradition juive est ce qu’il est, c’est ainsi que Jésus dit : ce que vous êtes, vous ne le 
savez pas encore mais vos noms sont déjà inscrits dans le ciel, il y a quelqu’un qui vous 
connaît déjà. Un jour je connaîtrai comme je sens déjà que je suis connu, disait Saint 
Paul)… . 
Si je n’ai pas encore la capacité d’accueil et d’am our de Jésus, Jésus dit : appuie-toi sur 
moi. 
Je me fonde sur Jésus pour avoir m oi aussi cette puissance d’accueil ; si à ce moment là on 
est pénétrés par cette puissance d’accueil, Jésus dit : vous m ’accueillez. 
(Traditionnellement, on dit : c’est dans le petit qu’il faut voir Jésus, vous pouvez oublier le 
petit du m om ent que vous avez vu Jésus, c’est vraim ent m éconnaître le signe qu’il nous 
fait.) 
A ce moment là, dit-il, vous m ’aurez accueilli m ais celui qui m ’accueille, ce 
n’est pas m oi qu’il accueille car, dit-il, si je parviens à le faire c’est qu’à ce 
moment là j’épouse l’am our com passion de m on Abba. Je ne suis pas à l’origine 
de l’am our dont je vis. En vous appuyant sur m oi, vous devenez un peu com m e 
m oi, m ais ce n’est pas com m e m oi que vous devenez, vous devenez aim ants 
com m e notre O rigine est aim ante. C’est le signe que j’appelle  de la dignité 
inhérente à tout membre de la famille humaine. 
 
D - Le lavement des pieds 
 
Q uand  donc il leur eut lavé les pieds, qu’il eut pris ses vêtem ents et se fut rem is à table, il 
leur dit : «  comprenez-vous ce que je vous ai fait ? Vous m ’appelez M aître et Seigneur, et 
vous dites bien, car je le suis. Si donc je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur et le Maître, 
vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. (13, 12 à 15) 
Ce signe du lavement des pieds ne se trouve que dans l’évangile de Jean, au chapitre 13. 
Pourquoi seulem ent dans l’évangile de Jean  ? O n com prend qu’il s’agit surtout d’une 
conversion de ceux qui, parmi les familles sacerdotales, ont reconnu Jésus. 
Pendant 12 chapitres il va initier les gens qui voudront s’engager. A la fin du chapitre 12, 
c’est à chacun de décider : si tu veux, tu viens, si tu ne veux pas, c’est à toi de faire le 
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choix. Au chapitre 13, il y a la table, car pour ces disciples de Jésus qui étaient prêtres, ils 
savent que pour Jésus la table a rem placé l’autel.  La table représente la Communion. 
Chacun sera accueilli et le signe d’am itié et d’accueil sera le lavem ent des 
pieds. C ’est une situation d’entrée  dans la communion.  
Il  leur lave les pieds et leur demande : avez-vous com pris ce que j’ai fait ? Il leur a fait 
signe.  
Vous faites partie de la communauté, vous devenez un disciple du Seigneur Jésus et vous 
voulez vivre com m e lui (M aître = m aître de vie, celui qui m ’éclaire, Seigneur c’est celui dont 
je vis, je veux vivre comme lui) ; Je veux bien être votre maître de vie et je ne souhaite 
qu’une chose, c’est que vous viviez com m e je vis déjà, ce n’est pas parce que je veux 
dominer. Entrer dans l’intelligence du signe veut dire que Jésus qui est tout 
normalement le centre et l’inspirateur de la com m unauté ne veut pas 
occuper la place centrale, il veut simplement signifier qu’une fois qu’on a 
un petit peu com pris ce qu’est une com m union, un am our, la seule chose 
qui com pte est  d’essayer d’être au service, à la disposition des autres. Il y a 
un service qui trouve son origine dans un am our, ce n’est pas une obéissance à un ordre. 
Simon refuse : jam ais tu ne m e laveras les pieds… .C ’est le m onde à l’envers. 
Puisque vous voulez vivre comme moi, vous aussi lavez-vous les pieds les uns des autres. 
Evidemment, il ne faut pas répéter le lavement des pieds mais adopter 
l’attitude que suggère le lavem ent des pieds. D ans une com m unauté, il faut 
toujours veiller à ce que chacun soit accueilli le mieux possible.  
D ans l’évangile de Jean, cela suggère la conversion et l’abandon d’un régim e sacerdotal qui 
serait plus sacré que l’être hum ain. Je pense qu’un régim e sacerdotal m û par l’am our, c’est 
difficile m ais possible, nom bre de prêtres ont été à l’origine de bien des expériences de  
communion. 
Selon ces disciples,  très sensibles à la présence de Jésus et à la contestation de Jésus 
com m e on l’a vu déjà pour la parabole du Bon Sam aritain,  ce qui com pte n’est pas de savoir 
où est D ieu m ais de découvrir  l’O rigine de nos puissances et de notre force d’aim er et 
d’am our com passion. C om m e le dit Etty,  « au term e d’une longue évolution découvrir en soi 
cette Source originelle que j’ai choisi d’appeler D ieu  ». 
Avec Jésus, il n’y a pas d’autel m ais il y a une table. C elui qui veut participer à leur a venture 
est le bienvenu, il n’y a pas de condition d’accès, c’est quelqu’un qui se présente, il n’y a 
pas besoin de le soum ettre d’abord à un rite de purification pour qu’il soit adm is. C eci est 
très important.  
 
 
 
E - Le pain rompu 
 
Marc, 14, 22 à 25 
Je vais vous lire ce texte en passant sous silence dans un premier temps le verset 24 qui a 
été ajouté après. Comme je vous le disais hier, on peut bien voir chez Matthieu le nouveau 
(ce qui a été vécu avec Jésus) et l’ancien qui a été ajouté après. Et ça c’est partout, il faut 
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donc connaître les tém oignages pour pouvoir discerner les différentes étapes, ce n’est pas 
facile m ais ce n’est pas im possible non plus. 
Pendant qu’ils m angeaient, au cours d’un repas, il prit du pain et ayant prononcé une 
bénédiction, il le rompit et le donna, il dit : prenez, ça, c’est m oi ; puis prenant une coupe 
il rendit grâce et la leur donna, et ils en burent tous. Et  il leur dit : oui, oui vraiment, je 
ne boirai plus jam ais du produit de la vigne avec vous jusqu’au jour où je le boirai nouveau 
dans le royaume de Dieu.  
La seule chose qui a du être ajoutée chez Marc est : et ceci est mon sang, le sang de 
l’A lliance qui va être répandu pour une m ultitude. 
Paul, dans un premier témoignage dit : je ne suis pas le premier,  il y en a d’autres avant 
m oi qui ont dit que Jésus est m ort  pour nos péchés… ..m ais il ajoute, selon les écritures   
(pas selon ce qu’il a dit). M ais une fois qu’ils sont persuadés que Jésus est m ort selon les 
écritures, ils finissent par faire dire à Jésus… . C hez nous, ça serait fondamentalement 
m alhonnête de faire dire à Jésus des choses qu’il n’a pas dites m ais chez eux, c’est une 
tradition… …  (voir page 31) 
 
Les disciples, émerveillés de voir au milieu de leur douleur, une présence qui leur parvient, 
vont célébrer cette présence. Ils célèbrent la présence car au départ ce sont quelques uns 
seulem ent qui ont fait l’expérience de cette présence de Jésus, m ais quand ils se parlent 
entre eux (Madeleine à Simon, Simon aux premiers disciples de la tradition johannique) ils 
sont de plus en plus sensibles à cette présence et leurs expériences 
s’approfondissent et se m ultiplient. C ’est dans un contexte d’expériences de 
présence que va s’installer ce repas en souvenir de Jésus. Je crois que s’ils ne 
l’avaient pas fait, il y a beaucoup de chance que ce qui s’est passé, on l’aurait à tout jam ais 
oublié. Mais ne dites pas que Jésus a institué un repas, non Jésus a fait quelque chose au 
cours d’un repas. C e qu’il a fait au cours de ce repas, c’est de nouveau faire un signe. Ils 
constateront  quelques heures et quelques jours après qu’il ne subsistera rien de lui. Il prend 
du pain, et en le prenant il peut dire : voilà ce que je suis pour vous parce que vous vous 
nourrissez de m oi et aussi ce que je suis avec vous puisqu’on ne m ange du pain qu’avec des 
co-pains.  
D ans une com m union on se nourrit les uns des autres. Ils vont constater que c’est vraim ent 
Jésus qui est le plus nourrissant et ils diront qu’il est notre pain. Mais tout cela relève 
d’une expérience de vie au départ. Et  pour soutenir cette expérience de vie, on fera un 
repas , et on décidera de faire de temps en temps un repas pour ensemble vivre de la 
présence de Notre Seigneur… … et c’est à l’intérieur de ce contexte qu’ils vont alors lire les 
écritures et dans le chapitre 53 d’Isaïe, Jésus est expliqué non selon ce qui a été vraim ent 
vécu avec lui m ais selon ce que dit Isaïe à propos d’un hom m e qui a été exécuté, qui est 
m ort pour nos péchés… ..c’est Jésus selon les écritures. 
C e qui est im portant pour m oi, c’est que Jésus fait un geste, un signe et ce signe, c’est le 
pain. Jésus prend du pain veut dire Jésus se recueille. Vient ensuite la 
bénédiction : Comment Jésus peut-il être présent à lui-même sans se sentir en 
Présence de ? Je suis… …  M erci !  
Et m aintenant qu’il est entre les m ains de l’am our, il a la force pour 
s’abandonner et il signifie que son élim ination, il l’accepte par am our. 
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Il veut bien aller jusqu’au bout, il veut bien aim er jusqu’au bout par amour. 
D ans l’évangile de Jean, on ne parlera jam ais de sacrifice de Jésus et de rémission pour nos 
péchés mais : «  Il n’y a pas de plus grand am our que de donner sa vie pour ses am is ». Cette 
interprétation de Jean est beaucoup plus fidèle à Jésus que l’interprétation par le biais des 
écritures. Il a fait cela avant l’élim ination et c’est fort probable que ce qu’ils ont vécu avec 
lui va leur perm ettre de traverser ce m om ent d’épreuve. Ils se diront : mais lui savait, et il a 
dit qu’il ressentait suffisam m ent  d’am our et de confiance en son Abba pour aller jusque là  : 
rompu… …   
D ans le tém oignage d’Etty, elle va au devant des cam ps car elle sent que c’est ce que 
l’amour lui demande, elle aurait pu ne pas y aller.  
Quand je dis : ceci est mon corps, en français, cela veut dire : ça, c’est m oi. L’âm e et le 
corps viennent plutôt par certains courants grecs surtout occidentaux tandis que dans la 
culture d’Israël, l’âm e c’est m oi dans m on unicité et le corps c’est m oi à partir 
des autres et pour les autres. C e quelque chose d’unique est toujours en relation. O n ne 
peut pas séparer l’âm e du corps m ais m êm e si je suis toujours en relation avec les autres, je 
ne me réduis pas au relationnel. Il y a quelque chose en moi qui est moi et ce 
quelque chose en m oi qui est m oi, c’est l’âm e. M ais ce qui est l’âm e est 
toujours corps, ce n’est pas du spirituel et du matériel. C ’est Je en relation. 
Boire le vin nouveau, c’est une parabole  : on connaîtra une joie d’être 
ensemble qui sera tout à fait nouvelle. Je crois vraiment que dans leurs témoignages 
ils ont m ontré qu’en dépit de son élim ination, ils ont fait une expérience de Jésus et ils ont 
connu une joie nouvelle. 
Jésus, sachant qu’il n’a plus aucune chance, que rien ne subsistera de lui, leur fait alors part 
de la coupe et dit : je ne boirai plus mais néanmoins je boirai du nouveau dans le royaume 
avec vous. Pour Jésus, son élim ination n’est pas le term e, la fin. D ans la tradition des 
psaum es, le vin réjouit le cœ ur de l’hom m e. Pour dire leur joie d’être ensem ble, les gens 
boivent du vin.  
Jésus va jusqu’au bout dans une confiance totale en l’Amour, il sait qu’il va nous retrouver 
et qu’il sera notre joie. M ais c’est un vin nouveau, c’est un vin que nous ne 
connaissons pas ; il s’abandonne dans la perspective de cette com m union. 
Boire le vin nouveau, c’est une parabole, on connaîtra une joie d’être ensemble qui sera tout 
à fait nouvelle. Je crois vraim ent que dans leurs tém oignages ils ont m ontré qu’en dépit de 
son élimination, ils ont fait une expérience de Jésus et ils ont connu une joie nouvelle. 
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